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AVANT-PROPOS. 

S * I L eft Vrai quèla fcultute dfe re^«; 
prit riende encore plus aimables la 
jeuneffe &: la beauté 3 s*il eft vrai 
même quelle confole dé Tablènce 
de ce double avantage, il doit nous 
être permis d’^fpérer un accueil fa- 
vorable pour laColleélion que nous 
propofons. Aujourd'hüî que les lu*' 
mières font plus univerfellement ré- 
pandues, la Société exige que les 
femmes foient plus inftfùices qu elles 
he Tétoient autrefbisi elles le font 
en effet. Mais combien n’éprouvent- 
elles pas de difScultés dans le choix 
des livres qui doivent former leur 
Bibliothèque? C’eft pour leur épar-- 
^ncr ce travail , qu’une Société dtf 
Tome L A 
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Gens de’ Lettres a conçu le projet 
d*une ColledHon qui renfermera tout 
ce que peuvent fournir de connoiA 
fances utiles & agréables, les Voya-* 
ges , l’Hiftoire, la Philofophie, les 
Belles-Lettres, les Sciences & les 
Arts* 

. Avant de crayonner le tableau 
des différentes parties qui compofe-r 
ront cette Bibliothèque, on pré- 
vient que la mère la plus fcrupuleufc 
n’en pourra craindre la leélure pour 
éa fille, à l’époque fur -tout, ou 
celle-ci fera à la veille d’entrer dans 
le monde. / . 

Quant à la forme des Volumes, 
on s’eft décidé, pour celle qui eftla 
plus portative i ôn' a adopté 
Ce format eft , de tous ceux qui 



^VANt‘pROPOS* ^ 
plaîfent aujourd’hui > celui auquel 
les femmes femblent donner la pré-» 
férence , lorfque le caraélère de 
rimprelïiôn n*a rien de fatiguant 
pour leurs yeux. 

Nous ne fpécifions rien fur le nom^ 
bre dès Volumes. Seulement pour 
que les Soufcripteurs puiffent en 
juger eux-» mêmes, on les renvoie 
à une règle fixe dont oh ne s’écar- 
tera point. On veut que cette Col- 
ledion puiffe fetranfporter aifémenc 
& fans embarras , dans les plus longs 
voyages ; on veut encore quelle 
forme un ornement de Sallon ÿ on 
vèut enfin qu’on puilfe ne s’eri fé- 
parer jamais. - • 

Si l’on ajoute à ce premier apperçu 
l’çxamen de la diftribution des Ma* 

Aij 
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4 ^ vant-Prop os. 

titres qui va fuivre , il fera faciles 
de prévoir à - peu - près la totalité 
des Volumes. 

I classe. 

y O Y A G E s. 

Ils feront divifés en quatre Parties." 
1°. Voyages en Afie 5 2®. Voyages 
en Afrique, j®. Voyages en Améri- 
que 5 4°. Voyages en Europe. Les 
Relations des différens Voyageurs 
dans les mêmes pays feront fondues 
cnfemble. Les Aventures arrivées à' 
ces mêmes Voyageurs & les Anec- 
dotes quils racontent , Thiftorique 
des Mœurs , des Loix , des Coutu- 
mes, des Gouvernemens & des Re- 
ligions, les produélions terreftres 
de chaque région & les Phénomt- 
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nés qu elle offre à la Phyfiqvte $ tous 
ces objets feront diftribués dans un 
même tableau. Tout ce qui . a rap- 
port au technique de la navigatipn 
fétdL banni du récit j on y fuppléera 
par un difeours général fur le 
globe qui fera placé à la têtç^ du 
premier volume > & un tableau géo- 
graphique de chacune des quatre 
Parties du Monde précédera chacu-i 
ne des divifîons des voyages. Cette 
claffe fera terrninée par un Diélion- 
naire géographique, & par un Atlas 
portatif rédigé d’après les anciens 
Auteurs & les découvertes les plus 
nouvelles. 


A • • 4 

A uj 
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I I C L A S S E; 

^ Histoire^ 

I*. Hiftoîre ancîonne. 2®. Hiftoire modernoi. 

1 1 

On les partagera par Epoques 
conformes à la Chronologie la plus 
univerfellement reçue, Lorfqu’oni 
arrivera a des Epoques célèbres , 
telles que celles d'Alexandre , d’Au- 
gufte , &c. & que Ton aura des Mé- 
moires particuliers fiir ce qui s’eft 
pàfTe dans 1 intérieur de la çour de" 
çes Chefs des Nations , on ne man- 
quera pas d en faire ufagé, C*cft 
ainf que pour le hècle d'Augufte , 
lès Mémoires de fAnglois Blackv/el 
feront mis à contribution,' Un Die** 
tionnaire hiftorique complétera 
cette clafle. On en a retranché pref^ 
que tous les Théologiens , Içs Ca** 
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r it N r -P R O P O 5. 
npniftes , les Auteurs purement Af- 
cétiques ou Myftiques , les Juriftes 
locaux leurs Commentateurs. 

Ils font remplacés par une notice 
cxaâe de toutes les Femmes qur 
©nt été célèbres. 

III CL A S S E. 

. t ■ ^ 

Mélanges, 

‘ • ' : . .J. 

î^ans cette clafTe entièrement con= 
facrée aux Belles -Lettres/ feront 
comprifes les Pièces détachées 
peuvent fervir à faire connoître les •< 

bons Auteurs tant nationaux qu é- 
trangers. Le premier volume ren- 
fermera une Grammaire françoifc 
que Ton a rédigée d’après nos Gram- 
mairiens les plus eftimés. On y join- 
dra un Traité de là Pdnéluation , de' 
l’Orthographe & de la Verlification | 

A iv. 1 
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U VA N T^P RO^OT, 

françoifes. Une mère par ee mofcrt 
aura la faculté de s'en fcrvir pour 
Tcducation de fes enfans. Par -le 
même motif on y ajoutera un nou- 
veau Vocahulake françois.La brié«< 
veté , la précifion la clarté do»-? 
neront du moins quelque mérite à 
cet Ouvrage, qui fera fuivi d’un 
Dictionnaire mythologique. _ 

ly.C.LASSÊ. « ' 

• , ' ' ' 1 

' T a i AT RE,. '' 

Choix de Pièces placées dans rpr- 
dre de là repréfentation & précé-^ 
dées d'un récit hiftorique fur les., - 
Auteurs qui Içs ont compofces, & 
les Acteurs célébrés qui les ont re-^ 
préfentées,avec les Anecdotes auiçn 
quelles elles ont donné Ueu, 
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AvA‘KT^PtLOtOS* 

V C L A S S Ei “ ' - 

• . r» '' ' * ‘ ' 

Romans, 

, .. ~ J . 

Dans la foule immenfe des .Ou» 

r " » , ^ 

vrages de ce genre , on‘ rie choilîra 
que ceux dont la réputation eft 
établie. Ainfi on fe circonfcrira 
dans de juftes bornes. 

V I C L A S S E.\ 

,M ORALE, : 

Dans un Traité fuccint on tra* 
cera le^^devoirs de l’homme envers 
la Divinité , & de l’homme envers 
fes femblables. On puifera pour cet 
effet dans les Moraliftes François & 
étrangers. Afin de montrer que la 
Morale naturelle a été la même dans 
tous les tems, on rapprochera Pla- 
ton, Bpiétete 3c Marc'A’urèlc de 
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tios modernes. On donnera un abr^ 
gé de la vie des Philo fophes an- 
ciens & modernes & une analyfe 
dè leurs fyftémes. On terminera 
cette efpèce de Cours de Morale 
univerfelle , par un choix des meil-* 
leurs morceaux du Spectateur d*Ad- 
diffon, de celui de Marivaux , du 

I » 

Mentof' moderne , du Monde de 
Fitz-Adam 6c autres Ouvrages de 
ce. genre. ; 

• Vil CLASSE. 

1 f ^ * 'r i 

M A T H É M AT i E S,' 

On y trouvera les principes qui 
doivent fervir d’introduClion aux 
clâlTes fubféquentes. Les Rccréa- 
•tions mathématiques d’Ozanam & 
tout ce qui, depuis ce Géomètre, 
a été découvert à cet égard , en- 
treront dans cette claffc. 
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VIII C L A S S E. 

Physique et Astronomie, 

. < » . . I 

Cn indiquera dans la première 
Partie les expériences les plus agréa- 
bles & les plus faciles à faire. La 
fécondé préfentera avec le fyftême 
général du Ciel , Thlftoire particuij 
lièrc des Phénomènes céleftes. 

V . , ï X CLASSE. 

H J s TO I RE ■ N'jtT'U RE L LE., 

-Sous ce titre on comprend, non- 
feulement ce qui a des rapports avec 
l’Economie animale, mais en mê- 
me-temps avec la Chymie , la Bota-, 
ique, la Culture des plantes Ôc la 
Minéralogie. 

Ces trois clajGTes précédentes feront 
lcrminées par un Diélionnaire uni- 

A vj 
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A'V A U, Tt P R'O P o ‘^ 
veiTel des Sciencps^ Ouvrage tféccf^ 
faire au plus grand nombre des Lee* 
leurs , &: qui mapque ençpre à nos 
Bibliothèques, ” ' , ■ . V 

X .C L A S S E, : . . 

- A R T - ■ 

• • ■ : 

Cette dernière clafle renfermera 

des obfervation's fur la Mufique, Ta 
Peinture^ là Sculpture , la Gravure 
& rArçhiteâjiue, On y ajoutera pn 
nouveau Didlionnaire dçs Arts. Çes 

f-»-- • > ft ^ 

fecours (uffiront pour qu^on puîffq 
juger fâinement des produ(Jtîôns desi 
Artlftes célèbres. 
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PREMIER DISCOURS! 

• » .... 
r • i- * * . 

k'. .J.« * * r 

J^ue générait duL. Globe X^rrejîrei , 




»v I 

» * * k 


A- V A N T , de nous engager fur. les 
pas des Voyageurs, dans les diffé- 
rentes contrées de la terre* pour 
pbferverj& cpn^ître avec eux Tc^ 
rigine, ks. rnœurs , les ufages ,, la 
conffitution politique , les fyftémes 
religieux , les produéHons de, Tin- 
duftciç Ôç les phénomènes du. cIU 
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mat , qui donnent à chaque peupla 
une phyiîonomie.qui le diftingue 
de fes voifîns, il faut que nous 
cmbjaffions d abord d un coup-d œil 
général cette vafte étendue de Con- 
tinens & de Mers qui, fous la dé- 
nomination générale de globe ter^ 
zéfire ou terraquécy cft 'devenue 1^ 

domaine de 1 homme , & comme le 

\ • 

théâtre ou lerrèur- & la vérité, 
la Ilupidité & le génie , la foi- 
blelïe & la forcé , le ’ crime & la 

vertu, toujours aux prifes les uns 

» 

avec lés autres'; fe donnent cii 
ipeétacle 5 & vaincus & vainqueurs 
tour-à-tour , cnnobliffent & dégra- 
dent 1 œuvre la plus parfaite de la 
création. 

Cette connoilTancc du féjour que 
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abus a -marqué la Nature, cft , 
après la connoiflfance 'de nous-mé-*^ 
mes , celle dont' la néeeflfité & Tin^ 
térét font le plus' vivement fentis 
dc> quiconque.'eft .né pour .relever 
par- la penfée au-delfus des commu-- 
nes>jouiflances.'-Il feroit. trop hon-^ 
teux de reflembler à ces hommes 
groiSers^ qui -ont pris quelquefois 
les bornes:' de . leur horizon . pour 
les bornes du I monde. - 
♦ *La création dè notre fé jour i fou 
antiquité , fa. forme , fon étendue > 
fes divifîons principales .vont foùr^ 
nir à ce premier difcours comme 
autant de points fixes , autour- de(V 
quels il faut ramener la foule de 
vérités géographiques , dont’lobr* 
fftvation &-rexpcrience ont enxiehi 
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\c dépôt général des connoiflanceS 
humaines , & qu on' avOït iiégligé 
jufqua ce jour de 'prèfcnter dans 
cet ordre fîmple & naturel que nous 
leur dcftîriorts. ' Ainfi: rapprochées 
les unes des autres ', elles fe prête- 
ront un jour mutuel j (emblables à 
ces'-A'ffociations littéraires ^- od le 
Savant- affis auprèsde l’Erudir^ TE- 
rudit auprès dû Littérateur ; .&xèlui- 
ci à côté de rArtifte font de' ta-' 
Jens à taléhs un'* échange de pén- 
fêes., qui. rend commun .a tous le 
génie de - chacun en * particulier^ 

: Un nouveau .motif J non 'moins 
puilTant encore. nous. a -.fait^utie loi 
de pracér ici un tableau dui globe 
tcfréftre conçu & crayonné à grands 
iiaits. Sans., la connoilïkP!ce.prv% 
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Voyages. ' 7 ^ 

. minaire des élémens de la Géôgra^ 
phie , la le<fture des voyages ne 
ieroit quiun ftérile amufement , & 
.une vaine diftradion de refprit. 
Tous les pays, tous les climats relV 
téroient confondus dans la perifées 
ils y formeroient un véritable cahos. 
l.a Géographie eft comme le Dieu 
tutélaire qui- les difpofe’ dans un 
ordre vifible' & confiant ; mais > 
il faut Tavouer, la marche ordinaire 
de cette fcience efl fans agrément 

& fans vie j embarralfée d’un cor? 

/ 

tège de détails techniques , elle re- 
pouffe au lieu d’attirer. Nous avons 
cru qu’en la dépouillant de fon en- 
veloppe sèche & aride , nous ren? 
drions un fervice important à cette 
£;icnce ^ furrtout. Auprès de^ femmes 
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Voyages. 

qu elle a trop rebutées jufqu à ce 
jour. Les fciençes , comme les 
hommes, ne peuvent s*eQ faire ai- 
mer qu en fe rendant aimables, qu*en 
•poliffant ces formes rudes, ces maniè- 
res incultes , qui bleffent la délica* 
tefle de leur goût , & effarouchent 
les grâces de leur imagination. Con^ 
vaincus de cette vérité, nous avons 
rejetté loin de nous &' loin d’elles 
les détails didaéliques des Géogra- 
phes, voulant que la: fcience entre 
enfin dans le comm’erce.ordinaire de 
la vie , & prenne le. ton d’un monde 
poli. > ^ 

t 

Le globe . terreftre fournit un 
grand fujet de. méditations au gé- 
nie de l’Aftronome., du PhylîcieA 
& du -Chy mille. L*Allronome> dès 
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couvrant la . terre parmi ces corps 
errans dans rimmenlîté .du vide », 
autour du foleil qui les régit en les 
attirant les repoulTant à la fois g 
la fit defcendre, pour ainfî dire , 
il y a près de trois fiècles , du trône 
que lui avoit affigné Ptolémée., Il 
la rangea à fa véritable place > c’eft 
par lui que nous la comptons au 
nombre des planètes > que nous fa- 
vons fà plus grande & fa plus pe- 
tite diftance du foleil , fon mou- 
vement annuel & fon mouvement 
diurne , Torbe qu'elle décrit , & 
qu’on appelle l’Ecliptique; enfin» 
fi nous ofons le dire > toute fon 
hiftoire célefte, 

^ Le Phyficien, avide de connoître 
r<Mrdre extérieur l’organifation 
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Voyages. 

jntérieuré de la terre , recherche 
l’origine des couches & des lits 
où font rangées les diverfes ma- 
tières qui en compofent la mafle , 
des vents qui la parcourent , des 
fleuves qui l’arrofent , des tremble^ 
jnens qui l’ébranlent, des volcans 
qui la déchirent & Tembrafent, de 
.tous les météores enfin , qui , par 
leur brillante variété , lui font à la 
fois utiles & nuifibles. 

Le Chy mille , par ranalyfe & 
la combinaifon , recherche la na- 
ture &- les propriétés de toutes les 
fubftances que la terre cache dans 
fon fein, ou étale à fa furfacej U 
alfigne les mixtions variées dont 
une main fecrette fait ufage en 
compofant les corps répandus dans 
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V O Y A <5 E s; 
les trois règnes s c*eft lui qui nous 
a montré la ligne de démarcation 
qui les fépare, le point où ils fe 
rapprochent , • & celui où ils fe 
confondent pour former de nou- 
veaux affemblages. 

Le Géographe , plus modefte , ne 
fe livre point à de lî hautes ipé- 
culationsj fatisfaitde connoîtreles 
dimenlîons extérieures de notre fé- 
jour, il les parcourt pour les dé- 
crire , & marquer la place où cha- 
que peuple joue un rôle ' plus ou 
moins important dans l’hiftoire gé- 
nérale du monde. Nous pfpns 
croire cependant qu’il pourroit s’é- 
loigner de la route battue^, & 
pour fe rendre plus utile-, deman- 
der au Phylicien des lumières fur. la 
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it Voyages*' 

création & Tantiquité du gîobcù 
Nos Livres facrés nous défcn^ 
dent de croire à Téternité du inonde 
que quelques Philofophes ont en- 
Icignée. Ceux-ci n*ont pas craint 
d’alTurer que la terre fut toujours 
ce qu*elle' étoit à leurs yeux , & 
qu*elle ne ceffera jamais d’être ce 
qu’dlc paroît aux nôtres. Telle étoit 
l’opinion d*Ocellus Lucanus , dont 
TAuteur Anglois des Oracles de la 
' Raifon a ofé oppofer . Tantiquité 
& l’autorité à celles de Moyfe , 
quoique Lucanus vécût peu de tems 
avant Platon , & fût difciple de 
Pythagore, dont il avoir abandonné 
la vraie doébine, en foutenant Téter- 
îîité du monde dans un petit Traité, 
quiporte fon nom^ fur kNatwrjede 



V O Y A G Ê s# i|' 

rUnIvers. Telles furent encore les 
idées d’Ariftote dans fon Traité du • 
Ciel 3 c*eft-là qu il s’applaudit d’a-* 
Voir été le premier, du moins parmi 
les Grecs, qui ait afiîrmé l’éternité de 
rUnivers. « Avant moi, dit-il, on 
croyoit généralement que le monde 
a voit été produit, quoiqu’on regar-» 
dat comme un problème s’il devoit 
périr un jour ,.ou toujours exifter»^ 
Mais que peuvent les affertions^’A-, 
riftote contre le récit de Moyfe , le 
plus ancien des Hiftoriens ?• « Au 
commencement, dit le Légiflateur 
des Hébreux, Dieu créa la terre, mais 
la terre d’abord n’étoit qu’une maffe 
informe & ftérile fur laquelle -flot- 
toient les eaux». Cette defeription 
reifemble beaucoup , fans doute i 

V • 

■ « * 

# 
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14 V O Ÿ A G E Si' 

à celle que les anciens Philofô'pîieâ 

faifoient du Cahos ; c’eft-à-dire , à 

cet état de ténèbres & detonfufîon> 

où toutes’ les chofes, qui cômpofenc 

àujourd*hui Tordre ' admirable de 

TUnivers , etoiertt enfevelies fans 

forme & fans régularité. Tel füt^' 

félon' iés Sages de Tahtiquité , le 

berceau de notre globe. S’il falloit 

«n croire quelques difciples de Pla- 

0 

ton ) le Cahos auroil paffé par diffé-i 
rentes révolutions ,■ par plufîeurs 
périodes , qui tous lui Ont donné 
Une nouvelle ..forme', jufqu à cec 
iïiftant mémorable > ' où docile au:iC 
Idix du mouvement, qui ont amené 
nne dernière combinaifon de la ma-» 
tière , la terre a reçu' Tordre qui 
la décore aujourd’hui. 
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V O T A G E 

- M. de Buffon qui , par la richeffe 
de les conceptions & la poéfie de 
^on ftyle a mérité d’étre placé à la- 
téte de 1 ecole de Platon , s eft em- 
paré de ces idées anciennes , & leur 
a donné une nouvelle vie dans fon 
volume des Epoques de la Nature, 
« La Nature , dit-il , s’eft trouvée 
dans difFérens états i la furface de- 
là terre a pris fucceflîvement des' 
formes différentes ÿ les cieux même 
ont varié , & toutes les chofes de 
Pu nivers phyfîque font comme celles 
du monde moral , dans un mouve- 
ment continuel de variations fuc- 
•ceflives. Audi faut-il aller chercher 
& voir la Nature dans ces régions 
nouvellement découvertes, dans ces 

contrées de tout- tems inhabitées ^ 
* 

Tome X» ^ B 
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pour fe former une idée de fon état 
ancien, & cet ancien état eft en-, 
core bien fnodernfc en cortiparaifon 
de celui ou nos continens terreftres 
étoient couverts par les eaux, où. 
les poiïTons habitoieiit fur nos plai** 
nés, où nos montagnes formoient 
les écueils des mers. Combien de 
changemens & de différens états 
ont dû fe fuccéder depuis ces tems 
antiques ( qui cependant n’étoient 
pas les premiers ) jufqu’aux âges de 
Thiftoirè ! que de chofes ènfevelies ! 
combien d’évèneniens entièrement 
oubliés ! que de révolutions anté* 
tieures à la mémoire des hommes » 1 
' C’eft en conféquence,de cet ap* 
perçu général que notre illüftré 
Hiftorien ne craint point d’affigner 
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üx grandes époques antérieures à 
celle ou notre globe eft arrivé à foa 
état préfent. Ces üx jours qui fuffi* 
fent à Moyfe pour compléter l’oeuvra 
entière de la création , ne l’intimi-»^ 
dent point , quoiqu’il les refpeôe* 
Il fe demande s'il eft polfible d*ac< 
corder cette haute antiquité qu’il 
donne à la matière; avec les tradi- 
tions facrées 'qui ne donnent an 
monde que lîx ou huit mille ans ». 
& il ne* craint point de l'affirmer. 
Selon lui « çes çfpaces de tems’ 
indiqués par le nom de Jours, dans 
une langue ^pauvre , dénuée d’ex-' 
preffions préeifcs pour les idées 
abftraites , ne peuvent avoir aucun, 
rapport avec nos jours actuels 
pnirqu’U s’çft pafté fucceffivemenç' 
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trois de ces jours avant que te fo- 
leil , félon Moyfe , ait été placé 
dans le ciel. Il-n’eft pas polfible, 
ajoute- 1- il, que ces jours fu/Tenc 
ièmblables aux nôtres 5 & Tinter-* 
prete de Dieu femble Tindiquer alTez 
en les comptant toujours du foir au 
matin, au lieu que les jours folaires 
doivent fe compter du matin au foitw 
Ces £x jours n étoient donc pas des 
jours folaires femblables aux nôtres, 
ni même des jours de lumière, puif. 
qu’ils commençoient par le 'foir & 
finiffoient au, matin. Ces jours n’é-. 
toient pas même égaux , car ils 
n auroient pas été proportionnés à 
Touvrage;. ce ne font donc que; 

efpaces de tems.L’Hiftoricn fa-^ 
cré qe.déterminç. pas la dftrée de 
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Cliacun, mais le fens.de la naita- 
tien femble la rendre» affez longue, 
Çour que . nous . puiffidns: fétendre 
autant que Texigent lés. vérités phy- 
fiques. ' P-pUrquoi donc ■ fe récrier fi 
fprt fur cet emprunt: du .tems que 
nous^e-f^fons qu’autant que nous 
y.fommesTforcés par .là connoiflan- 
ce démonftrative des phénomènes 
Nature ?' Pourquoi- vouloir 
nous refufer ce tems.,.puifque Dieu 
nous -le donne par fa propre pa-^ 
rôle, & qu*elle feroit contradictoire 
ou inintelligible* fi nous n’àdmét- 
tiens pas r.exiftence. de ces premiers 

lems antérieurs à la formation du 

\ 

monde» qiCil ^ » ? ; - 

.. Mais fans vouloir nous, perdre 
dans la vafie étendue de ces tems 

• B üi ' 
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antérieurs à . tons les rnonumens d# 
rhiftoire , contcritons-noiis d’affurer 
que depuis le. dernier terme de lai 
création , ceft-^dire , depuis la for-i 
matibn de Thomme , telle ■ qu'elle 
cft racontée, par: Moyfe-', il' n*èft 
permis de donner* à" notre ‘globe 
que fîx- ou huit mille ans d'àntK 
quité , parce que les différentes gé-^ 
néalogies du genre humain depuis 
Adam.., n*en indiquent pas-davan* 
tage. ' Gn ■ concilie par cc -moyen 
k rèfpéél dû > à la plus àpéicnnè',' 
à la plus facrée‘dcs traditions-, &f 
la croyance que réclamenVaufli les 
témoignages phylîques , dont Tob^ 
fervation & le génie des fciénees 
s’appuyent , pour donner au "globe 
Üaniiquité^Ia plus reculée#' 
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Il eft vfai que fî nos Livres facrés' 
ne fuffifoient pas -pour nous perfua- 
4cr que refpèce humaine - n’exifte 
fur le' globe que depuis environ- fixi 
OU huit mille ahsfnous trouverions 

A • » 

chez tous’ les anciens Peuples une' ' 
conformité de traditions qui vien^ 
lient toutes à Tappiii de ce premier 
calcul. Ce rapport" uiiivêrfel des’ ' 
nations qui ont confervé quelque 
inémoirc des tcms anciens , èft fî' 
iîngulier &' fi frappant, que nous' 
devrions fans doute en expdfer ici 
le tableau : mais nous Tonîmés 
arrêtés par les calculs dont' iP 
faudroit le hériffer. C*eft àffez d*af«' 
furer que les Egyptiens , lés Chai-' 
dcens , lés Indiens & les Chinois 
cm conlWvé dans leurs antiquités’ 
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le avenir _d*uiie;' époque univct'-* 
Celle., d’ un commencement * com- 
ipun, & que la , durée du monde 
jufqu*à notre Ere s’y trouve expri- 
mée, d’une manière affez uniforme , 
& affez femblable à la nôtre. • ^ , 
Paffons maintenant à la figure de 

la terre, qui n’a. été parfaitement 
• \ 

connue que de nos jours.. La pre'*- 
mière forme fous laquelle l’efpric 
trompé par les yeux a dû fe repré^ 
fenter la terre , fut celle d’une fu- 
perficie plate , qu’environnoit l’a- 
bîme des mers, 8c au-deffus de la- 
quelle le. ciel fe déployoit comme un 
riche Pavillon^ Et comme une er- 
reur en entraîne ordinairement plu-, 
fieurs autres à fa fuite, on crut fé- 
ricufemcnt que le folcil fe plongcoit 
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'tous les foirs dans les mers p ouy 

paffer les heures de la nuit. On crut 
^ • 
que les étoiles s*éteignoient à Ton 

retour , prêtes à fe ralliimer au mo- 
ment de fa difparution. On crut en- 
core , & c*eft Strabon lui-même qui 
Tafilrme férieufement dans fa Géo- 
graphie, en parlant de TEfpagne, 
qu’au moment où le foleil fe pré- 
cipite dans focéan, il fait entendre 
un frémiÏÏemcnt tel que celui que 
produit une malfc de fer que ron 
plonge dans Teau. Ces chimères ont 
amufé long-tems Tenfânce du génie 
de l’homme. Mais ce - génie arriva 
enfin à Tadolefcence , & c’eû alors 
que guidé par robfervation , à Taide 
de laquelle il avoir déjà reconnu la 
fphéricitc de la voûte céieUe & de 
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la lune , il en conclut auflî , d'aboM 
par analogie, la rondeur & la Iphé-^ 
ricité de la terre. De nouvelles ob- 
fervations le confirmèrent dans cette 
f enfée. AfTis au bord de la tner , & 
témoin du départ d*un navire , il le 
vit infenfiblement s'enfoncer & dii;. 
paroître fous Thorizon. Des voy-a**^ 
ges entrepris du midi au nord ou du 
liord au midi , lui dérobèrent la 
nuit les étoiles qu il connoiffoit, & 
lui en découvrirent quil ne con-^ 
noiflbit pas. Revenu chez lui , il rer 
trouva le .ciel qu'il avoir perdu, & 
ne vit plus celui qui Tavoit étonne. 
Ce phénomène étoit donc TefFet de 
la figure de la terre , & fa feule çon-^ 
vexité donnpit la foluûpn .dç c<l 
problème*, j ^ f 
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» Nous ne dirons pas ici avec rélo- 
<guent Hiftoriîen de rAftronomie 
■què lesAnciens, tôujours préoccupés 
de la prééminence formes cir^ 
culaires & fphéri<jues fur toutes les 
autres,' n*eurent peut-être que cë 
feul motif, lorfque, la première fois,’ 
ils donnèrent à la terre k figure d’un 
globe. Il nous femble que ceftafïi-i 
gner une bien petite origine à une 
grande découverte. Quoi' qu’il ' en 
îoit de cette penfée de M. Bailly, i 
mefure que i’efprit humain • s’ell: 
avancé vers la perfedlion , il ai 
trouvé de nouvelles preuves de la 
fphéricité de la terre. Pythagbré lui 
donnoit cette forme , & la croyoit 
habitée jufques dans* fes antipodes 
foutcnanc que les hommes pou- 
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Voient fe tenir .droits fur leurs pieds ^ 
dans, une direftion oppofée à celle, 
que nous fuivons dans notre hémii-^ 
phère. Après lui, les Grecs de l’école 
d’Alexandrie . portèrent cette opi- 
nion jufqu’à l’évidence s & lorfque 
dans le dernier ficelé , Newton re- 
çompofa le fyftême entier de l’Uni- 
vers, tout xe qu’il trouva à changer 
dans l’opinion de la fphéricité de la 
terre / le réduifit à applatir un peu 

S 

le globe vers, fes pôles. Newtoa 
n’ avoir point voyagé & ne pouvoic 
par ^cpnféquent démontrer par le 
fait la vérité de fon foupçon j mais 
l’Académie Royale des Sciences de 
Paris en a été chercher la preuve 
yers le Pôle .& fous l’Equateur. 
Les Maupertuis) les Bouguer , les la 

Condaminc 
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•Condamine font revenus , char- 
gés, pour ainfî dire, des témoigna- 
ges du génie de Newton , & il a été 
démontré que la terre , en vertu de 
fa vîtefle de rotation & de fat- 
traél:ion mutuelle de fès parties', a 
quitte la figure d*un globe parfai- ' 
tement fphérique , pour prendre 
celle d’-un fphéroide, c’eft-à-dire, 
d*un globe plus élevé vers l’Equa- 
teur & plus abailfé vers les pôles. 

Ce voyage de nos favans Aca- 
démiciens , envoyés par Louis ' 
XV dans les climats les plus oppô- 
fés dela terre, pour en dreffer la 
mefure exaéle , nous invite à parler 
de l’étendue du globe fur laquelle 
les Anciens & les Modernes fem- 
Iblent avoir épuifé leur curiofité. Et 

Tome /. C 
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quai fujet plus noble plus îm-^' 
portant méritoit mieux en effet les 
efforts & la hatdiefïe de rinduftrie 
humaine! Jettes fur ce globe ;oà 
nous tenons fi peu d’efpace , fur ce 
globe qui fenlble s’^aggrandir èi 
nos yeux dé notre pétitéfTe j il eft- 
curieux, il eft intéreflant ' de nous 
voir nous agiter pour parvenir à 
une connoiffance précife des dimeii* 
fions de notre féjour , fur-toüt ft 
Ton réfléchit que ne pouvant d’abord 
le parcourir phyfiquement , c*eft par 

I 

intelligence feule que nous eit 
avons faifi la circonférence. Tel eft 
lé premier fondement de la gloiré 
due aux efforts des anciens peu- 
ples , qui tentèrent cette mefure > 
& parvinrent- à une approximation 
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qui nous étonne. Interrogeons les 
traditions Chaldéennes que Iç tems 
nous a confervées. On affuroit dans 
l’antique Babylonie , au rapport 
d’Achilles Tatius, que la révolution 
d’une feule .année fuffiroit, pour 
faire le tour du monde , à un homme 
qui, toujours en mouvement comm« 
le foleil , pourroit fournir aux fa- 
tigues de cette longue marche*, à 
raifon d’une lieue par heure. Cet 
homme effeélivement, à la fin d’une 
année compofée de trois cens foi- 
xante-cinq jours & fix heures, le 
trouveroit avoir parcouru huit mille 
fept cens foixante-fix lieues 5 réful- 
tat furprenant , lorfqu’on le rap- 
proche des neuf mille lieues de cir- 
conférence qu’on alTigne aujour- 

C ij 
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d’hui à la terre. Dans des tems po{- 
térieurs , les monumens hiftoriques 
nous montrent Thomme cherchant 
& trouvant dans la correfpon- 
dance du ciel avec la terré la 
méthode de mefurer le monde”, fans 
fortir de chez lui , comme Voltaire 
Ta dit de Nevi/ton. Il vit que la 
voûte célefte étoit abfolument fem- 
blâble à la furface fphériquè dû 
globe. Il mefura donc à’ la fois un 
degré du ciel & l’eCpace corref- 
pondant fur la terre, & cette mefure 
déterminée lui donna bientôt la di- 
menfion de fa demeure. 

' Les noms 'd*Eratofthènes , de 
Ptolémée , de PolTidonius , de Cléo-- 
mède & d’Ariftote nous rappel^ 
lent encore que l'Antiquité a connu 
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cinq tableaux différcns où la véri- 
table étendue de la terre fe trouve 
exprimée fous le nom général .de 
ftades. Ces ftades, à la vérité, v> 
rient en nombre , maisaufli varient- 
ils en longueur 5 & rapprochés les 
uns des autres , ils donnent le même 
réfultat , parce qu ils ne font dans 
la réalité qu’une feule & ijiême me- 
fiire rapportée & traduite en ftades 
difFérens. Quelqu’étonnante que foit 
une pareille conformité , il eft aifé de 
fe convaincre de fon exiftence. Dans 
un degré de la terre qu’on mefure 
aujourd’hui, l’obfervation retrouve 
toutes les dimenfions anciennes. 

Les Modernes n’ont donc fait que 
.. répéter les Anciens , lorfqu ils fe 
.fppt vantés de donner aux hommes 

C 11} 
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pour la première fois la connoif^ 
fance exaéle de la grandeur de là 
terre. Sans doute ils ont mis en 
œuvre des moyens plus élégans , 
plus ingénieux. Ils ont déployé fur- 
tout une conftance, un courage 
qui leur ont mérité d*ontendre dire 
que la^ fcience avoit fes héros 
comme la guerre. Mais enfin le pro- 
duit de leurs recherches n*a fait que 
confirmer rexaélitude des décou- 
vertes de l’Antiquité. Environ trois 
mille lieues de diamètre & neuf 
mille de circonférence forment , 
aujourd’hui comme autrefois, l’é- 
tendue que la fcience affigne à là 
terre. 

Il faut avouer cependant qùe cette 
étendue de notre globe eft peu con- 
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A 

fidérablc aux yeux de Thomitie qui 
la compare à celle de quelques au- 
tres Corps céleftes qui font mus & 
régis par le même foleil. Que notre 
terre en effet eft chétive & petite , 
rapprochée du globe de Jupiter ! 
Le diamètre de ce dernier eft la neu- 
vième partie de la maffe folaire, 
tandis que cette même mafte répète 
un million de fois celle de notre 
globe. Mais les idées de grandeur 
& de pctitefle ne font jamais que 
des idées . relatives 5 elles n’effrenc 
par elles-mêmes aucune image dé- 
terminée, & c’eft de la eomparaifon 
feule qu'elles reçoivent , pour ainft 
dire, leur véritable dimenfion. Aufti 
la terre qui, rapprochée de Jupiter 
& de Saturne , s’cffaceroit ^prefquç 

C iv 
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à nos yeux , s’aggrandit tout-à*couj> 
& s’augmente dans une proportion- 
effrayante , fi nous la comparons à 
nous-mêmes. Qu’on fuppute combien 
il faudroit d’hommes couchés à la 
fuite les uns dés autres pour couvrir 
le cercle entier de la terre , & ce cal- 
cul nous effrayera d’étonnement. 11 
jetteroit d’ailleurs trop detroüble & 
trop de confufîon dans lapenfée. A 
force de petites mefures , nous nous 
trouverions embarraffés.Il eft donc 
plus fage de n’employer que de 
grandes divilions , lî nous voulons 
que la terre s’offre à nous fous un 
afpeét facile à failîr d’un premier 
coup-d’œil & propre à s’imprimer 
dans la mémoire. Entrons dans ce 
détail , & voyons s’il n eft pas pofE* 
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ble de lui donner un intérêt qui fâ- 
che plaire & inflruire à la fois. 

La Géographie peut adopter trois 
manières générales de divifer le 
globe, d’abord en ancien & nou- 
veau continent 5 ( & cette diftribu- 
tion eft celle peut-être qui devroit 
s’oflFrir aujourd’hui la première à l’ef- 
prit , ) enfuite eh terre & en eau ; 
enfin en portions, qui, fous les noms 
. d’Afie , d’Afrique , d’Europe & d’A- 
.mérique , font généralement appel- 
.lées les Quatre Parties du Monde. 
, Quant à la première diftribution 
qu’il nous foit permis de nous étayer 
. du témoignage de notre Hiftorien 
de la Nature , de ce grand homme 
qui , refté feul aujourd’hui de ce beau 
• triumvirat littéraire par qui notre 

C V 
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^ècle a vu s’opérer dans toutes les 
penfées de l’homme une révolution 
mémorable , fait fî bien l’art de 
donner de la nouveauté aux con- 
ceptions anciennes, & aux con- 
ceptions nouvelles de l’autorité. 

Que 1 on jette un regard attentif 
fur le globe , & Ton verra , avec 
M. de-BufFon, qiîe deux bandes de 
terre &r deux bandes de mers en 
. -divifent la furface d’un pôle à l’au- 
tre 7 on verra que l’ancien conti-f 
nent éft formé par la plus confî- 
^dcrable de ces deux bandes 5 que 
il on vouloir en parcourir la plus 
grande longueur , il faudroit tra- 
verfer l’équateur en diagonale, en 
-partant du foixantè -fîxiéme degré 
de latitude , au Nord de la Tartarie 


l/O- 



Voyages. 47 

Orientale , s’avancer de-là vers la 
terre qui avoifine le Golfe Linchi- 
dolin , ou les Mofcovites vont 
pêcher des baleines j pafler enfuite 
à Tobolsk , de Tobolsk traverfer 
ia Mer Cafpienne , la Perfe , l’Ara- 
bie , la ville du Prophète , c’eft-à- 
dire, la Mecque j franchir encore 
ia Mer Rouge, entrer dans l’Afri- 
que par la N.ubie , laiflfer derrière 
foi l’Abiflinie , la partie occidentale 
du pays habité par les Galles, les 
Monts de Luna ou. de la Lune, le 
Monomotapa & la Gaffrerie , pour 
arriver enfin toujoursen ligne droite 
au Cap de Bonne-Efpérancei 
On verra que lèlon cette ligne ^ 
ia plus longue qu’il foit pofllblc 
de tracer fur lancien continent , ce 

C vj 
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même continent a trois mille fîx 
cens lieues de longueur , tandis 
que , mefuré fur la ligne ordinaire 
des Méridiens , depuis le Cap Nord 
en Laponie jufqu’au.Cap de Bonne- 
Efpérance , il donne à peine deux 
mille fix cens lieues 5 que cette der- 
nière longueur feroit elle - même 
exceflivement réduite , lî Ton adop- 
toit, pour le mefurer , deux autres 
extrémités de l’ancien continent 5 
telles, par exemple, que la pointe 
de la Bretagne à Breft & la côte 
de la Tartarie Chinoife , qui ne 
donneroient que deux mille trois 
cens lieues 5 ou bien la pointe mé- 
ridionale de l’ifle de Ceylan & la 
côte feptentrionale de la Nouvelle 
Zemble , dont le réfultat feroit une 
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ligne de dix- huit cens lieues j'& 
qu*enfin , celle qu’on voudroit tracer 
depuis Berghen, en Norwege , juf^ 
■qu’à la côte du Kamtfchatka, diffé- 
reroit à peine de la précédente; On 
s’applaudira de voir encore , avec 
M, de Buffon, que cette ligne de 
trois mille fix cens lieues , imaginée 
par lui , ne donne pas feulement la 
plus grande longueur de l’ancien 
continent, mais qu’elle en afîîgne 
encore le vrai milieu , puifque , des 
deux côtés de cette ligne, la fur- 
face du terrein fournit aux calculs 
de l’arpentage un nombre prefquc 
égal de lieues quarrées j égalité 
furprcnante & au-delà de laquelle 
il eft impofîîble d’imaginer un plus 
haut degré de vraifcmblance, pour 
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favorifer Tapperçu qua trouvé 
^cnie. 

Maintenant pa0bns au nouveau, 
continent & tachons d*en fàifir Icn- 
femble en l’examinant fous les mê- 
mes rapports. 'On voit d’abord la 
ligne la plus longue, que puiffe nous 
donner fa furface , s’incliner aufli 
fur l’équateur d’environ trente de^ 
grés , c’eft-à-dire , qu’elle le tra« 
verfe en diagonale., quoique dans 
un fens oppofé., puifqu’au lieu de 
courir comme la première du nord* 
cft au fud-oueft, c’eft du nord-oueft 

' I 

au fud-eft que l’œil en fuit la pro- 
longation. On la voit commencer 
à ce grand lac peu connu, autour 
duquel le Père Charlevoix & M. Jé- 
rémie platent cette peuplade de 
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Sauvages nommés tantôt 
houls ou Ajfiniboïls y & tantôt 
nîpoels ou Affînipoals , fî toute- 
fois ce grand lac fexifte , comme 
1 afTiirent aujourd’hui les Géogra- 
phes , en nous difant qu’il peut fer- 
vir de palTage au nord. Elle fe 
dirige enfuite vers le fort le Sueur, 
& de-là au fort Saint-Louis. Elle 
traverfe les Chicachas , les Apalà- 
ches, la longueur de la Floride, 
le Golfe du Mexique , où elle ren- 
contre d’abord Cuba , la Jamaïque 
après, & à l’autre extrémité Car- 
thagene. De Carthagène , elle pafTe 
à Santafé ,• chez les Mornas , les 
Marianas , les Zamas , à Zongo , 
à Pocona , laifle en arrière les Chi- 
riquanes; arrive chez les Marquais, 
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& coupant le lac Caracares , vient 
finir à Tembouchure du fleuve de 
la Plata. Cette ligne ainfî prolon- 
gée donne au nouveau continent 
environ deux mille cinq cens lieues 
de longueur. Elle en marque auflî 
le milieu, puifquelle donne à la 
furface du terrein , foit à droite , 
foit à gauche, à-peu-près le même 
réfultat de lieues quarrées. Enfin 
elle aboutit & commence comme 
la première , au même degré , c’ell- 
à-dire , au foixante-fixième de la- 
titude auftrale & feptentrionale. 

Ces nombreux rapports d’un con- 
tinent à l’autre ont fans doute une 
fingularité qui étonne. Comment 
fe fait- il donc que la découverte 
.en aiêété différée jufqu’à nos jours ? 
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L’hiftoire de TeCprit humain eft 
pleine d’évènemens qui font naître 
la même queftion. Il falloit fans 
doute ce génie qui voit tous les 
côtés de l’objet qu’il obferve, & 
qui quelquefois aufll devine ce qu’il 
ne peut voir.- Ce génie a paru. Il 
nous a parlé , & rapprochant les 
deux hémifphércs , il a joint à ce 
grand tableau de leur reflfemblance 
deux nouveaux traits non moins 
curieux i le premier , que les deux 
continens fe font des avances mu- 
tuelles comme pour rentrer l’un 
dans l’autre , l’Afrique s’avançant 
vers l’Amérique depuis les ifles 
Canaries , jufqu’aux côtes de Guir 
née , & l’Amérique vers l’Afrique, 
depuis la Guyanne , jufqu’à l’em- • 
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bpuchure du Rio-Janeiroj Ie,fé-^ 
cond, que les deux continens font 
formés chacun de deux parties liées 
Tune à Tatitre par un petit ifthmc ' 
Suez & Panama , fans lefquels cha- 
que continent en formeroit deux 
autres que la mer environneroit de 
tout côté. Ainli , au lieu de fe préi- 
Tenter à nos yeux , comme ils font 
aujourd’hui , fous la forme de deux 
grandes ifles, ils nous en offriroient 
quatre ; TEurope & TAfie feroient 
la première , l’Afrique feroit la fé- 
condé , l’Amérique feptentrionalc 
la troifième , & la quatrième feroit 
dans la partie du midi. 

Sans doute que la lîngularité de 
tous ces rapports a déjà infpiré le 
, dellr d'en connoître la caufe phy* 


Digitizec • ^ >^I 



Voyages.' tjf 
lîquc. Il ne fufTit poifft à l’homme 
de voir ce qui exifte, il ambitionne 
de favoir comment & pourquoi 
exifte ce qu’il voit. Nous Tentons 
combien auroit d’attraits pour lui 
une explication appuyée même fur 
de fîmples conjeélures. Mais que 
pourrions- nous hafarder , Jorfquê 
M. de BufFon lui- même s’efl: ren* 
fermé fur cette matière dans un 
filence philofophique ? Nous n*a*- 
vons pas le droit d’être moins fages 
que lui j & d’ailleurs une fécondé 
diviiion générale du globe nous 
appelle. Nous l’avons promife fous 
la dénomination de terres & ^Leaux, 
Ici le Géographe rentre dans tous 
fes droits. Il*fe fuffit à lui -même 

X. 

pour tracer aux yeux ce double ta- 
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bleau , à Taiie duquel le globe fera 
figuré d’une manière qui permettra 
de le failîr dans fes détails prin- 
cipaux. ' 

. On a vu déjà que la partie ter- 
reftre fe partage en deux grands 
continens , dont le premier , appellé 
l’ancien monde , eft beaucoup plus 
étendu que le fécond , nommé le 
monde nouveau. Mais il en eft 
d’autres en grand nombre , qui por- 
tent le nom d’ifles , c’eft-à-dire , de 
terres que les eaux environnent de 
toutes parts , & de terres auftrales , 
c’eft-à-dire , de terres nouvellement 
•découvertes & fituées dans la mer 
du fiid , autour du pôle auftral* 
Quant aux ifles , notre deflein n’eft 
pas de donner ici une nomencla- 
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tare exadle de toutes ces éminences 
qui font répandues fur la vafte fur- 

face des mers. L*ennui s’attacheroit 
à ce dénombrement minutieux. Il 
fuflfira de faire remarquer celles qui, 
par leur étendue ou leur importance 
politique , forment dans le tableau 
général comme autant de points 
principaux, ou foeil doit s’arrêter. 

Si nous commençons par celles 
qui animent les mers de l’Alîe , 
lefo , ou Yeco s’offre d’abord à 
nous dans la partie feptentrionale 
de l’Orient , fous la dépendance du 
Japon , dont il eft tributaire , & 
qui , par les caprices bifarres de 
fa tyrannie, n’a pas peû contribué 
jufqu’à ce jour à éloigner "de cette 
grande ifle les Voyageurs dont le -. 
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commerce auroit déjà policé, ou 
du moins adouci le caraélère fau- 
vage des habitans. Le Japon lui- 
même s’oiFre enfuite avec fes trois 
illes principales, Nyphon, Saïkokf& 
Sikokf, entourées d*un grand nom- 
bre d’autres plus petites, les unes 
parfcmées de rochers ftériles les au- 
tres riches & fécondes. C’eft-là que 
Tair & la terre & la mer dans 
une convulfîon continuelle* font en- 
tendre fans ceffe les éclats du ton- 
nerre, les mugilTemens des volcans, 
&: lout le fracas des ouragans , 
des trombes & des tempêtes. C’eft- 
là que l’homme, à toute la fierté 
naturelle aux infulaires, joint cette 
triftefie , cette violence d*un carac- 
tère fombre , effet néceffaire des 
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phénomènes phyfîques dont il eft 
a/fiégé. 

En defcendant du Japon , entre 
le tropique* du Cancer & la ligne 
équinoxiale, s’étendent, fur une lon- 
gueur d’environ cent cinquante 
lieues de mer, les Mariannes , que 
Magellan découvrit le premier en 
lyii , & qu’il nomma les illes des 
Larrons , après que les Infulaires 
lui eurent- enlevé quelques mor- 
ceaux de fer. & des inftrumens dé 
peu de valeur. Enfuite la multitude 
de petits bâtimens qui viennent à 
voiles déployées au-devant des 
Navires d’Europe , leur ayant fait 
donner celui de Las -Vêlas, elles 
le perdirent encore , pour celui de 
Marianne qu’elles ont conferv^é , en 
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rhbnneur de la Reine d’Efpagné > 
Marie-Anne d'Autriche, femme ds 
Philippe IV» Il eft impolïîble de 
jetter les yeux fur cet Archipel fans 
gémir des dévaftatiôns que les Ef- 
pagnols y exercèrent > & • dont 
l’effet exifte encore. Ils en ont fait 
difparoître une immenfe pôpula-^ 
tion. L’hommè s’eft anéanti devant 
l’homme , & ce beau climat où là 
nature eft fi riante , perdu pour fes 
propres enfans n’eft plus fertile 
que pour des étrangers»' 

Aux Mariannes fuccèdent les 
Philippines, également découver* 
tes par le fameux ^ Magellan en 
1521 , & vingt-deux ans après lui, 
appellées par Lopez de Villalo* 
bos du nom du Prince Philippe -, 

héritier 
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héritier préfomptif de la couronne 
d'Efpagne. Cet Archipel , compofé 
d’illes , qui furpaffent le nombre de 
cinquante , & parmi lefquelles il en 
eft dix remarquables par leur gran- 
deur, s’étend en 'latitude fous la 
Zone torride. 11 offre au Natura- 
lifte le contrafte d’une végétation 
belle, féconde & toujours riche 
des fruits de toutes les faifons , & • 
d’ une terre que tourmentent des trem* 
blemens répétés & lî terribles qu’à 
^eine y laiffent-ils fubfifter une mai- 
fon. De nombreux volcans , tou- 
jours enflammés, fouvent en érup- 
tion , en font un fol ruineux que 
les ouragans défolent encore. Tel 
eft auflî le fort des Moluques, qu’on 
rencontre au midi des Philippines , 
Tome J, D .. 
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que les Portugais , fous la con-* 
duite de Francilèo Serano , décou- 
vrirent en 1511 qui maintenant 
fubordonnées à la domination HoF 
landoife , ne.produifent qu’à fa vo- 
lonté ces épiceries célèbres ,,dont 
la richeffe y remplaceroit celle diî 
riz & du bled qui leur manque. On 
n’oubliera pas, avant de quitter 
les Moluque^i de jetter un regard 
attentif fur la grande ifle de Célè- 
bes , autrement appellée Macaflar. 
Son étendue, qui eft de cent qua- 
rante lieues en longueur ,,& • en 
largeur d’environ quatre-vingt-cinq, 
la richelfe & la variété de fes pro- 
duélions, les heureufes qualités & 
de corps & d’efprit de fes habitans, 
& fur-tout la fingularité du hafard 
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t(m décida le choix de leur reli- 
gion , ne perjriettent pas d’oublier 
cette ifle dans le tableau général. ■' 

■ Au nord au midi & à 1 occi- 
•dent de Macaifar , s’offrent autour 
de la ligne équinoxiale , les trois 
grandes ifles de la Sonde 5 Bornéo , 
la plus grande dès Indes orienta- 
les, & peut-être du monde 5 Java , 
•qui , connue de Ptolomée , portoit 
au lîècle de cet Auteur le même 
nom qu’aujourd’hui , & ou ïes Hol- 
iandois ont élevé la -fameufe Ba- 
tavia , l’une' des plus belles villes 
du monde , & comme l’abrégé de 
toute la Hollande j enfin Sumatra , 
qui l’emporte en étendue fur l’An- 
gleterre & l’EcolTe réunies , & que 
ie Roi d’Achem , dont la prcfençe 

Dij 
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un terrible fléau pour fon peu^ 
pie , tient en grande partie fous fa 
domination. 

Des ifles de la Sonde , pour arri- 
ver jufques à Ceylan, il faut fran- 
chir un grand efpace de mer, où 
1 œil ne rencontre pour fe rcpoler 
que le ciel & Tocéan. Mais qu*il 
cft bientôt confolé de ce long ennui, 
dès qu’il atteint cette nouvelle éten- 
due de terre ferme que Ceylan lui 
•préfente fur une longueur de qua- 
tre-vingts lieues & fur une largeur 
de trente ! 11 y admire un amas de 
montagnes aufll fertiles que les plus 
‘riches vallées par l’induftrieufe 
culture des Habitans , qui , en les 
•applaniflfant , en ont fait des am- 
phithéâtres de verdure, où fart- .a 
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ereufé- d’immenfes réfervoirs tou- 
jours entreterfbs par la chute abon- 
dante des pluies. Tel n’eft point 
rafpedl des Maldives qu’on rencon- 
tre à cent cinquante lieues de Cey- 
lan , & qui forment le dernier Ar- 
chipel remarquable dans la grande 
Hier des Indes. Divifées par la Na- 
ture en treize provinces qui fe nom- 
ment Attolons , chacun de ces At- 
telons de figure ronde ou ovale 
eft environné d’un grand banc de 
pierre vifîble , dans la circonférence 
d’à-peu-près trente lieues. Ils s’en- 
tre-fuivent tous du nord au fud 
fans fe toucher , & quoique fépa- 
rés par des canaux plus ou moins 
larges , ils ne font qu’un long banc 
continuel , anciennement morcelé 

P iij 
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par la violence des flots , cofnm© 
nous le prouverons ^us bas , lorl^ 
que nous traiterons de la forma-^ 
■ tion des iflès. 

Ici finirent les éminences conlî- 
durables de terre que-TAfie voit 
' répandues autour d’elle fur la fur- 
face de fa grande mer, tandis qu’au- 
delfiis du cap de Guadarfui , au midi 
oriental de TArabie heüreufe , l’Afri- 
que nous préfente la première de ces 
ifles à Socotora. Au-delfous & bien 
loin de celle-ci, vers le fud, les 
ifles de TAmirante mériteroient de 
nous arrêter, fi , quoique au nom- 
bre de neuf, elles étoient encore 
habitées aujourd’hui , comme il a 
•paru à quelques Navigateurs quelles 
le furent autrefois. Mais un défert 
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întéreffe p€u , & il faut s’en éloi- 
gner pour defcendrc à Madagafcar, 

^ui , fur une longueur de trois cens 
trente-lîx lieues françoifes & quel- 
4juefois fur une largeur de cent 
vingt, en a huit cens' de circuit j 
ce qui, peut-être, la rend compa- 
rable à Bornéo , & lui donne le 

i 

droit de difputer la prééminence * 
-fur toutes les illes connues. Quel 
dommage que fa population ne 
foit point proportionnée à fon éten- 
due, & que la nature y prenne feule, 
pour ainfi dire, le foin de la fécon- 
der ! Depuis long-temps elle appelle 
envam de tous les côtés l’induHrie 
des Naturels & des Etrangers. 

Quoique Tifle appelléc autrefois 
Maurice, & aujourd’hui de France, 
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■ n’ait qu’environ qüarantc-cinq lieu€> 
de circuit , il n’eft point permis à 
un Géographe François de- la né- 
gliger , depuis qu elle a pafle fous 
notre dépendance , & que Labour- 
donnàis y a fait naître la profpérité. 
Celle de Bourbon , qui en eft voi- 
fine , mérite encore bien mieux 
* cette préférence , foit par fon éten- 
due , qui eft d’un quart plus confî- 

' dérable , foit,par l’état floriflant de 
notre' Colonie , auquel peut-être il 
eft impoflible d’ajouter. De ces illes 
placées à l’orient de l’Afrique , il 
faut naviger long-tems dans un 
défert , doubler le Cap de Bonne- 
Efpérance , & s’élever dans l’océan 

• atlantique, au-deffus du tropique 

• du Cancer , avant de rencontrer une 
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portion de terre digne de nous ar- 
rêter un inftant. Ce fera Tifle de 

♦ 

Sainte-Hélène , découverte en ifoz 
par le Portugais, Jean de Nova, 
le jour de la fête de Sainte Hélène, 
dont il lui impofale nom , pollédée 
aujourd’hui par les Anglois qui en 
ont fait un lieu dè relâche dans leur 

traverfée aux Indes & à la Chine, 

• 

& couverte de hautes montagnes 
qui l’annoncent aux vailTeaux à la 
diftance de vingt-cinq lieues. N’ou- 
blions pas qu elle mérite la defti-; 
nation que l’Anglois lui a donnée , 
foit par la pureté admirable de fon 
air & de fes eaux , foit par la falu- 
brité de fes animaux & de fes fruits, 
qui ramènent bientôt à la vie le 
Navigateur mourant, 
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L*ille Sàmt-Thdmas, découverte 


au(Ti par lès Portugais , en 149;, &: 
placée au niilieu die la ligne équi- 
noxiale , n’ôffre point fur -uô dia- 
fnètre de douze lieues le mettiez 


avantage aux vaiffeaux qui la vi-^ 
firent. Il faut qu ils s*en éloignent 
bientôt , qu^^ils franchiffent le golfe 
de Guinée, & quils arrivent àux 
Ifles duCap-Verd , où S*' Yago> là 
principale de ces douze éminences.,’ 
leur préfente ' une furface de qua- 
rante-cinq lieues de longueur fuï 
dix de large , fans qu ils püifTent 
toutefois y refpirer encor^ un air 
falubre. Cet avantage les attend 
aux Canaries, que l’Antiquité ap- 
pelloitlfles Fortunées, Elles le font 
en effet , finon par le gouvernemciic 
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^iie les Modernes y ont établi , du 
moins par la nature du climat, Sç 

i 

la variété de fes utiles , produétio ns, 

4 

■ Les mçrs de l’Afrique ne nous 
offrent plus d’i^s un peu confidé- 
xablcsque Madère , nom qui ligni- 
fie bois ou foret , & que Juan 
Çpn^alez &Triftan Vaz, Portugais, 
Jui in^pfèrent en 14-ip , pour défi- 
gner ees grandes forêts , dont ils la 
trouvèrent hérilTée, & auxquelles ils 
jnicent le feu. L'incendie fe répandit 
au-delà du terme quils avoicnt 
défîgné. Les cendres qui en reftè- 
xent furent un aliment fi prodi- 
gieux pour la végétation , que la 
vigne qu’ils y avoient tranfportéc 
donna long-tems. plus de grappes 
que de feuilles. 
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Laiffons maintenant le graiiÆ 
Océan , & par le détroit de Gi- 
braltar , que les Anciens nommoient 
les Colonnes d’Hercule , entron$ 
'dans la Méditerranée pour y cher- 
cher les ifles principales de TEu-. 
rope. Nous pafTerions , fans daigner 
le regarder , près du ftérile rocher 
de Malthe ^ lî fur ce même rocher > 
qui à peine a vingt lieues de circuit > 
ne s’élevoit ce boulevard', ou la 
Nobleffe de TEurope brave toute 
la puiffance Ottomane. Mais à ce 
titre, il eft digne d*être remarqué , 
peut-être même plus que cette fa- 
meufe Chypre , fituée à f extrémité 

orientale de la Méditerranée , & 
nommée Cypre autrefois , quand 
la fable' y plaçoit le berceau, de 

yénus. 
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Venus. Rhodes que dans nos 
tems modernes a dominé cette 
même Nobleffc , Candie autrefois 
cette Crète, célèbre par la fageflc 
de fes loix , tout cet Archipel que 
le génie 'des Grecs a rendu à jamais 
mémorable > la Sicile la plus 
grande des ifles de la Méditerranée 
où elle s’étend fous la forme d’un 
triangle, & la Sardaigne qui com- 
f)ofe un royaume de cinquante-huit 
iieues de longueur fur trente de 
largeur ,'»& la.Corfe lî long-tems 
le jouet de fes voifins.& d’elle- 
même, & Mayorque & Minorque 
ique l’Angleterre , la, France &: 
l’Efpagnc s’enlèvent & fe rendent 
tour-à-tour, Font lès feules émi- 
nences de terre , qui du fein. de la , 
Tome L E 
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Mediterranée environnent le > midi 
de 1-Europe. 

. Repaflant enfuite par le même dé- 
troit de Gibraltar pour rentrer dans 
Tocéan, il faut s’élever vers le nord> 
au;- dêffus de la France, pour ren- 
contrer la Grande-Bretagne & 1 Ir- 
lande & les Hébrides habitées par 
des peuples encore à demi-fauyagçs, 
'& les Orcades , dont quelques-une^ 
n’ont jamais joui du feuillage d’un 
arbre. Bien loin de ces dernières , 
prefque fous le cercle polaire, an 
milieu des glaces * qui defeendent 
du pôle, des feux .volcaniques 
•qui l’ébranlent, riflande pôurroit 
difputcr de grandeur avec l’Angle- 
terre , Madagafcar & Bornéo, Ses 
habitans, dont le nombre cft excef- 
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fivcment inégal à fon étendue, 
vivent fous la dépendance du Da- 
nemarck , qui lui - meme dans la ' 

Baltique eft un affemblage d’ifles> 
entre lefquelles Funen, ou la Fio^ 
nie , & le Séeland fur-tout fe font 
remarquer. . 

- Il ne nous refte plus qu’à recon-f 
noîtré les*illes répandues autour de 
TAmérique j & pour cet effet re- . 
tournons dans la mer du nord, 
entre le Danemarck & • l’Angle-^ 

terre s franchifîbns le pas de Ca- 

lais , & revenus dans la grande mer , 

nous verrons d’abord Terre-Neuve 

à l’orient de l’Amérique feptentrio- 

nale î trois cens lieues de circuit en • 

font une ifle confidérable par fon 

étendue mais qui l’eft bien plus 

. Eij 
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encore par la pêche de la morue, 
qt!!! fe fait dans le voifinage de fes 
côtes, fur un grand banc, où le 
fang des Européens a' coulé trop 
de fois. L’Ifle-Royale , ou le Cap 
Breton , fe montre enfuite peu 
éloignée du continent & fous une 
forme irrégulière. Les Açores , 
qu’on ne fait à - quelle , partie du 
monde rapporter, fe laiffent voir 
à droite dans l’éloignement. On 
les quitte pour fe rapprocher des 
Lucayes , que nous pafferions fous 
lîlencé , Il Chriftophe Colomb^ n’eut 
commencé -par elles à découvrir 
l’Amérique. A leur .fuite viennent 
les Antilles , difpôfées en forme 
d’arc entre la Floride & l’embou- 
chure de l’Orénoque , comïïie’pour 
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fermer rentrée du golfe de Mexi- 
que. Colomb les. découvrit en 
I4P2 & 14P5, avant qu’il eût abordé 
le nouveau Continent. Qu’il fuffife 
de diftinguer Saint-Domingue , 
Cuba, la Jamaïque & ^ Porto* 
Kicco , quoique ce nombreux Ar- 
chipel Toit dans toutes fes parties 
iin riche théâtre ibiportant au com- 
merce de l’Europe. La Terre de 
Feu, au-delà de ^la pointe méri- 
dionale de l’Amérique, termineroit 
heureufement notre courfe , ü la 
nature de ce climat n’étoit point 
une nature marâtre. 

Maintenant attachons à ce ta- 
bleau général des parties infulaires 
du globe quelques idées générales 
aulïî, qui fervent à l’imprimer plus 

Eiij 
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avant dans la pcnfée' j la prcmîcfe 
fera que- les ifles fe trouvent en 
grand nombre dans le voifînage des 
terres , & en très-petit nombre au 
contraire au milieu de la pleine 
mer 5 la fécondé , qu*elles font 
multipliées fous la zone torride, 
& deviennent rares à mefure qu*on 
s’élève vers le p^le boréal. Cette 
organifation du globe eft fingulière 
fans doute , & nous voudrions en 
aflîgner la véritable taufe : mais 
la connoiffance des' caufes eft 
prefque toujours placée fî loin de 
notre intelligence , qu’il faut nous 
borner à des conjectures plus ou 
moins vraifemblables fur la for- 
mation des ifles. 

D’abprd l’éruption des volcans 
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■t^nî furent autrefois très-multipliés 
fur la face de la terre, comme 
l'atteftent chaque jour les décou- 
vertes des Naturaliftes , enfuitc 
les tremblêmens de terre produits 
foit par ces mêmes volcans , foit 
par la violence des vents , ont dé- 
taché des parties entières de con- 
tinens , & répandu la nier entre 
ces parties détachées. Telle eft, fî 
Ton en croit la tradition que Vir* 
gile nous a confervée dans de 
beaux vers, la Puiffance qui fé- 
para la Sicile de Tltalie , & qui 
même a répandu peut-être Tocéan 
entre TAfrique , l’Europe & l’Afie , 
pour y former & le Pont-Euxin & 
la Méditerranée , dont les eaux 
n ont pu couvrir les hauteurs qui 

E iv 
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forment aujourd’hui la .Siçile p TAr- 
chipel de la Grèce, & toutes les 
ifles de cette mej; intérieure. Telle 
eft peut-être encore l’origine des 
ifles Britanniques que l’Hiftoirc 
naturelle de leurs rivages nous dit 
üfl'ez avoir été enlevées autrefois 
au continent de l’Europe , non-feu- 
lement vers la France, mais vers 
l’Allemagne & le Danemarck. Qui 
fait même lî ce dernier royaurne n’a 
pas été compris dans la même ré- 
volution , & fi tous ces efpaces, 
qui forment aujourd’hui la mer 
Baltique & le golfe de Finlande, ne 
font pas des ufurpations de l’océan 
fur les terres feptentrionales du 
continent d’Europe ? Et fi nous 
voulions étendre plus loin cette 
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înduélion , nous blâmeroit-on beau- 
coup de laiflcr entrevoir qu une 
cataftrophe non moins générale a 
défaffemblé le nouveau continent , 
quelle Ta divifé en deux parts, 
qu’elle en eût fait deux grandes ifles, 
û elle avoir pu livrer l’iUhme de 
Panama à l’irruption de la mer, 
comme elle a fait de la côte orien- 
tale' pour y former cette longue 
fuite d’ifles, qui défendent l’entrée 
du golfe de Mexique ? Dans ce 
{yftême , qu’il feroit pofllble de 
généralifer encore , on voit clai- 
rement pourquoi les ifles s’élèvent 
1 

en grand nombre dans le voifi- 
nage des terres , & laiflent déferre 
la pleine mer : & comme les ifles 
ne font que les fomraets les plus 

E V 
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élevés des montagnes , qui par di- 
verfes ramifications fillonnent la 
partie du globe où s’étend la merj 
comme , par Ton mouvement de 
rotation fur lui-méme, le globe 
imprime fous Téquateur une plus 
grande aâion aux vents & aux 
marées , ce qui a dû nécefTairement 
élever le globe bien plus vers cette 
partie que vers celle du nord 8c 
y former les montagnes les plus 
élevées, il eft aifé de conjeélurer 
pourquoi les illes font très-multi- 
pliées vers la. zone torride , 8c 
dans les mers du feptentrion. Des 
ifles qui forment la fécondé divi-» 
iîon de la partie terreftre du globe, 
palTons aux terres-auftrales qui en 
forment la dernière. 
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Ôn a conjecturé long-tems que 
fous le Pôle-Sud étoit plaLcé un 
continent d’une vafte étendue , 
'deftine à fervir de contre-poids aux 
terres du Pôle -Nord, qui fans ce 
fecours , difoit-on , ne pourroient 
être balancées dans un juftc équi- 
libre. Le prélident des Broffes cô 
France' & en Angleterre le Che- 
valier d’Alrymple ont développé 
eette conjecture , ehacun avec des 
farts & des raifonnemens plus ou . 
moins nombreux , plus ou moins 

vraifemblables. Nous avons en- 

/* 

tendu , il y a environ quarante 
ans, l’Auteur de l’Hiftoire Natu- 
relie fe plaindre au monde favànt 
& navigateur de ce que rardeur 
pour découvrir de nouvelles terre 

E V 
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s^’étoit extrêmement ralentie , quoi- 
que la découverte des terres - auf- 
trales fur-tout dût être un grand 
objet de curiofîté & peut - être 
même d’utilité. « Ce qui nous refte à 
connoître du côté du Pôle-Auftral , 
ajoutoit-il , eft fi confidérable , 
quon peut, fans fe tromper, l’é- 
valuer à plus d’un quart.de la fu- 
perficie du globe, en forte qu ilpeut 
.y avoir dans ces climats un con- 
tinent terreftre auffi grand que 
l’Europe , TAfie & l’Afrique prifes 
toutes trois enfemble ». 

Une conjeélure femblable, énon- 
cée par un homme qui déjà méri- 
toit , & qui depuis a obtenu la 
gloire de rendre fon fiècle attentif 
à chacutie de fes penfées, réveilla 
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cette ardeur pour les découvertes. 
Oh vit fucceflîvement les Byron , 
les Wallis, les Bougainville , &c. 
fe jetter dans cette grande mer qui 
s*étend vers le fud entre TAlie & 
TAmérique , & chercher ce conti- 
nent foupçonné & hautement an- 
noncé. Leurs, navigations excitè- 
rent un intérêt général , foit par 
les longues fatigues qu ils ont en- 
durées , foit par les dangers qu ils 
ont courus , foit par la nouveauté 
des objets qu’ils, ont décrits , foit 
inême par cet attrait naturel qui 
nous attache à toutes les entre- 
prifes hardies , fur-tout lorfqu elles, . 
ont un but de curiolîté & d’impor- 
tance univerfelle. Mais ce continent 
Ü déliré ne.s’of&it pomt à eux. 
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Enfin cts terres , qu on difoir 
faire un monde à part, invitèrent 
le fameux Capitaine Cook à fe li- 
vrer trois fois à leurs recherches, 
en s’avançant vers le Pôle- Sud# 
jufqu’où nul homme n avoir ofé 
pénétrer avant lui. Les voyages 
de ce Navigateur à jamais célèbre 
ont prouvé d’une manière incon- 
teftable que dans rhémifphère-auf* 
tral ,.en-deçà du foixante-fîxième 
degré, il n’eft point’ de continent 

deftiné à fervir de contre - poids 

• 

aux terres-boréales. Qui fait fi la 
Nature n’a point pourvu à cet in- 
convénient en plaçant au fond de 
la mer du fud des corps , qui par 
leur pefanteur compenfent l’ab- 
fence des terres! Qui f«ut meme û 
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la néceffité de ce contre-poids n’eft 
point une chimère ? Quoi qu’il en 
foit , il eft reconnu maintenant que 
le Pôle-Sud eft fans continent, qu'il 
eft inutile de l’y chercher encore , 
& qu’il faut fe borner à mieux *con- 
noître les portions de terre éparfes 
dans cette grande mer. 

C’eft à ces îfles , dont quelques- 
unes ont une immenfîté d’étendue , 
qu’on donnera fans doute déformais 
le nom de terres - auftralcs. La 
plus confidérable , celle qu’il im- 
porte le plus d’obfcrver, &la feule 
fur laquelle fon étendue nous or- 
donne d’arrêter un moment les yeux, 
eft la Nouvelle-Hollande. «Il n’y a 
peut-être , a dit M. Forfter , aucune 
ÿanie du monde qui mérite autant 
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rexamen des Voyageurs que le 
grand 'Continent de la Nouvelle- 
Hollande , dont on n*a encore ob- 
ier vé que les bords, & dont tou- 
✓ 

-tes les produ(5lions font en quelque ' 
forte abfolument ignorées. Sui- 
vant tous les Navigateurs qui y 
ont abordé, il y a peu d'habitansj 
ils ne fe tiennent tju.au bord de 
la mer j ils font entièrement nu^Js , 
& ils femblent mener une vie plus 
fauvage qu aucune nation des cli- 
mats chauds 5 l’intérieur de cette 
contrée , égale en étendue au con- 
tinent de l’Europe '& lîtuée fous 
le Tropique , efl inconnu & peut- 
être inhabité. D’après l’immenfe va- 
riété de prodiiéiions animales & vé- 
gétales raffemblécs par M. Cook, Iç 
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.milieu des terres doit renfermer des 
tréfors d'hiftoire naturelle , qui fe- 
ront d’une grande utilité au peuplé 
policé qui le premier en fera la 
découverte. Il paroît meme pro- 
.bable que par la fuite des fiècles 
la Nouvelle-Hollande , que quel- 
ques Itéleurs refufent d’appellcr 

aujourd’hui un continent, devien- 

» • 

dra aulïi peuplée & aufli utile que 
)es autres continens. Tous les Na-; 
vigateurs à la vérité fe plaignent 
de ce qu’elle manque d’eaux dou- 
ces & de grandes rivières j mais 
en ont-ils examiné tout le contour 
avec foin ? N’eft-il pas très-vrai- 
femblable au contraire qu’une con- 
trée auin vafte renferme de hautes 
montagnes dans fon intérieur , ce 
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qui doit néccflairement produire dé 
grandes rivières. La Nouvelle-Hol- 
ïande offre tout ce qui eft capable 
d*attirer des émigrans. Elle préfentè 
ün iKJUvel azile aux enfans de la 
liberté j il ne lui faut qu*une co- 
lonie pour briller par les Sciences 
& les Arts, par la culture, la ri- 
. chefTe «des produdions & le nom- 
bre des habitans ». ■ 

C’eft ici le lieu de ' placer une 
obfervation qui concerne la con- 
formation générale du globe , & 
que la vue delà Nouvelle-Hollande 
a fait naître dans les penfées du 
même Naturalifte. 

Toutes les grandes pointes de 
terre de notre globe ,' qui fe trou- 
vent au fud , ont une reffemblancc 
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frappante dans leur organifation Bc 
dans la poiîtion des iiles de leur 
voüînage. Elles font élevées & rem- 
plies de rochers j chacune femblc 
être Textrémité d*une chaîne de hau* 
tes montagnes qui fe prolongent 
au nord > elles ont toutes à Teft 
une ou plufîeurs iiles coniîdérables;' 
on remarque auifi que tous les con- 
linens ont une grande lînuolîtê', 
fur le côté occidental vers le nord. 
Tant de rapports ne femblent pas 
être uniquement refiêt du hafard.j 
ils proviennent , fans doute , de la 
même caufe. Ce -feroit trop de pré- 
fomption que de prétendre indiquer 
cette caufe première 5 mais il doit 
être permis - de foupçonner qu*unc 
inondation violente venant du fud- 
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oueft a produit cette identité fin- 
gulière de conformation, quoiqu’on 
ne puiffe pas indiquer l’époque de 
cette révolution, ni dire pourquoi 
elle a opéré de cette manière. U 
iuffit d’obferver le fait , & de don- 
ner les premières idées fur fon ori- 
gine. 

L’Amérique , en effet , préfentc 
les Andes qui fe prolongent du 
fud au nord , & qui fe terminent 
au cap Froward. Elles s’étendent 
même au-delà du détroit jufqu’au 
cap de Horn. La lînuofîté fur la 
côte occidentale .eft évidente aux 
environs du tropique du Capri- 
corne 5 & à l'eft de fa pointe fud 
font la Terre de Feu , la Terre 
^s Etats 3c les Ifles Falkland, 
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. • L’Afrique a fur fa côte occiden- 
tale y une grande finuofité au Nord 
de la ligne. Les rochers élevés de 
fon extrémité fud au cap de Bon- 
ne-Efpérance font continués par 
une longue chaîne dé hautes mon- 
tagnes qui courent au nord-eft 
du cap : Madagafcar & plufieurs 
petites ifles fe trouvent à l’eft, 
& au nord-eft de fon extrémité 
fud. 

L’Afie fe termine au cap Co- 
morin par une pointe élevée & 
remplie de rochers que forme l’ex- 
trémité de la chaîne des montagnes 
de Gates : au-delà de Cambaye , 
vers la rivière de Sind , il y a une 
finuofîté pareille à celle dont on 
a déjà fait mention ^ 8c . l’iile de 
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Ceylan eft au côte oriental éa 
•cap Comorin. 

La Nouvelle-Hollande a de meme 
une pointe élevée & remplie de ro- 
chers à fon extrémité méridionale , 
laquelle / fiiivant les relations de 
Tafman & des derniers Naviga- 
teurs , femble fe continuer dans 
• 

une fuite de montagnes qui s’éten- 
dent fort loin au nord. Ceux qui 
examineront l’Afrique & la Nou- 
velle-Hollande feront étonnés de 
la conformité de leurs côtes : la 
iînuofité à l’oueft éfti très - remar- 
quable dans Tune & l’autre , & à 
l’eft de la Noüvelle-Hollandc , il 
y a deux ifles étendues , qu’on ap- 
pelle la Nouvelle-Zélande. 

Ces détails , qui d’abord* paroif- 
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fent ün peu fccs & arides , offrent 
cependant un tableau fi curieux & 
fi fingulier , qu il ne nous a point 
été poffible de le fupprimer , atr * 
tendu qu’il eft de notre' devoir de 
raffembler dans ce difeours tout ce 
que le génie de robfervation a 
découvert fur l’ôrganifation extér 
rieure du globe. , ; 

Il eft • d’autres terres > en grand 
nombre , fituées dans les mers du 
fud , foit en . dedans, du tropique -, 
foit dans les zones teinpérées. Les 
plus remarquables entre les premier 
rcs font .les Nouvelles-Hébrides , 
les Ifics. des .Amis les Ifles de la 
Société, oùrfe trouve cette terre 
fortunée d’Othaïti , dont le nom 
lèul réveille dans la penfée des ima^ 
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ges fi riantes > & dans le cœur de§ 
fentimens fi doux'j ' les fécondés 
nous offrent Tlfle de Pacques , Nor- 
folk, la Nouvelle-Zélande, la Terre 
de Feu , la Terre des Etats , la 
Géorgie- Auftrale , & la Terre de 
Sandwich y contjrées fauvagés peu 
animées de la préfehce de Thohime, 
& prefque par-tout abandonnées à 
une nature' ingrate. * ■ 

^ 'Il fe préfente enfin une autre- ma-^ 
•nière d’embraffer -par une- grande 
divifion la partie terreftre dû- glo- 
be , & c’èft aux montagnes ; que 
nous foinmes redevables de: cette 
nouvelle facilité. Notre projet n*eft 
point de donner ici une longue & 
cnnuyeufe nomenclature des diffé- 
rentes élévations qui. dominent la 

terre. 
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terre. Et commènt pourrions-nous 

rendre fupportable ce dénombre- 

» 

ment ^ La Poéfie elle - meme y 
cchoueroit j la Poéfie à qui l’on 
permet d’attirer k elle toutes les 
idées accclfoires, placées dans le 
voifinage des^ objets qu’elle s’oc- 
cupe à peindre. 41 fuflSra donc ;de 
montrer ici 'les. grandes chaînes de 
montagnes; qui .fe répandent dans 
Pun & l’autre continent , & 4ont 
les diverfes ramifications des tra- 
Verfent en .tous..fens.,& fous des 
noms variés >. qu’elles prennent & 
quittent félon les pays oii elles fc 
répandent. ; ; ; ' . . 

Ces grandes chaînes à qui l’hif* 
toire naturelle donne le nom de. 

I * 

1 montagnes primitives, pour défigner 

■ Tome i, P 
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une' création auiïî"‘ ancienne ^ü8 
celle du globe & pour les diftin* 
guer tout à la fois de ces hauteurs 
tumultuaires & confiifes , qui ont 
été formées ou par des terres lan-» 
cées dans les airs , lors de Térup- 
tion de quelque feu foutcrrem ^ ou 
par • des alluviohs confidérables î 
ces grandes chaînes, difons-irous, 
peuvent être réduites à- trois , deux 
dans Tancien continent , & une 
feule dans le nouveau monde. Nous 
ignorons TAuteur de cé magnifiquè 
àpperçu j mais quel qu’il foit , la 
Géographie .lui .eft redevable d’un 
réfultat qui facilite le moyen de 

r 

faifir d’un feul regard un vafte en- 
fcmble. ' 

"En Europe s’offrent les Alpes 
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^ui feules la parcourent dû nord 
au midi, & de l’occident à rorient. 
Plaçons- nous en Savoie & dans le 
Dauphiné , nous verrons une pre-^ 
mière branche commencer au 
pays de Gex , parcourir la Fran- 
che-Comté , le-Sungt^ow, TAl- 
face , le Palatinat jufquà la Vér 
téravie j' d’un autre coté • fortir du 
même pays pour traverfer le-Viva-: 
rais , le Lyonnois & la Bourgogne 
jufqu’à Dijon , & envoyer fes ra- 
meaux dans- l’Auvergne & dans le 
Forez , continuer par les Cevènes , 
à travers le Languedoc , & , fous 
le nom de Pyrénées , féparer la 
France de l’Efpagne. Ne nous laf- 
fons pas de nous répandre avec 
elle par de nouvelles ramifica- 

F ij 
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tions dans la Navarre & la 
caye & la Catalogne & TArra- 
gon & la Nouvelle - Caftille. & 
la Manche & la Sierra-Morena & 
le Portugal quelle traverfe. 

Revenons fur nos pas 5 puis de la 
SuiHe i de la Soüabè & du Tirol, 
avançons , en fuivant 'tous les dé- 
tours d*une féconde branche, dans 
la Carniole , la Stirie , l’Autriche , 
la Moravie ,’la Bohême , la Polo- 
gne , jufques dans la Pruffe. N a- 
bandonnons pas celle qui, diffé- 
rente encore, part du Tirol, par- 
court le Cadorin , le Frioul, la 
Carniole-, l’Iftrie , la Croatie , la 
Dalmatie & PAlbanie , tandis que 
de quatre branches ' nouvelles , 
l’unj: va fe terminer dans le. golfe 
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de' Fatras , une autre féparer le 
Janna de la Livadie, une autre 
couper en deux la Turquie d’Eu- 
rope , une autre former ces fa- 
‘meufes montagnes de Thrace , qui 
defeendent elles -mêmes dans la 
Bofnie , la Servie, le long de la 
Valachie, & vont à travers la 
Tranlylvanie & la Moldavie fe 
métamorphofer en MoritKrapack, 
qui , par la Moravie , embrafle les 
montaghes de la Bohême. Une 
dernière branche des Alpes fe dé-» 
tache du Comté de Nice , court le 
long des Etats de Gênes , de Parme 
& de Tofeane, coupe TEtat de 
TEglife & le royaume de Naples. 
C’eft l’Appennin , qui , femblable 
à un arbre , envoie quantité de 

F iij 
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rameaux dans toute Tltalie, jut 
qu’au Phare de Meffinej il fe re- 
lève encore dans la Sicile, quil 
parcourt en tout fens , changeant 
cent fois de nom: 

La fécondé chaîne de montagnes, 
qui s’élèvent dans l’ancien conti- 
nent , commence avec le Mont- 
Atlas à la côte occidentale de 
l’Afrique. Cet Atlas fi fameux dans 
l’Antiquité , & à qui la" fable , 
pour en défigner la hauteur, a 
'donné l’emploi de porter la charge 
des deux , s’étend dans toute la 
largeur de l’Afrique, depuis Tocéaii 
}ufqu’à l’Egypte. Il communique aux 
montagnes du royaume de Dan- 
cali , placé à l’entrée de la mer- 
Rouge. Celles-ci fe propagent au- 
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delà du détroit de Babel-Mandel y 
par les montagnes de la Mecque 
& de TYcmen, fe joignent à celles 
de l’Arabie -Pétrée , puis à celles de 
la Paleftine & de la Syrie , parmi 
lefquelles s’élève le Liban renommé 
pour fes cèdres. 

Cette même chaîne , à la faveur 
'des monts qui côtoyent la mer 
en -deçà d’Antioche de Syrie , eft 
continuée jufqu’au .Taurus , qui 
lui - même a trois bras princi*- 
paux. Le premier s’étendant vers 
l’oueft va toucher à l’Archipel i le 
fécond avançant vers le nord , 
par l’Arménie , va prendre le nom 
de Caucafe entre la mer Noire 
& la mer Cafpienne> le t-roilîème 
tourné vers l’orient palTe l’Eu- 
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phrate , coupe la Méfopotamie eiî 
plufieurs fens, s’attache aux mon- 
tagnes du Curdiftan & remplit toute 
la Perfe. 

Mais il. ne s*y borne pas. Il entre 
dans le KoralTan , & fous le nom 

f 

d’Imaiis fépare la Tartarie de Tln- 
douftan. Là , il fe détache en une 
portion conlidérable , qui lui fert 
à prendre le nom de Gates & à 
réparer la côte de Malabar de la 
côte de Coromandel, pour s’éten- 
dre jufquau cap Comorin. Une 
autre portion de l’imalis forme trois 
nouvelles branches , dont l’une ar- 
rive à l’extrémité de la prefqu ifle de 
Malaca, l’autre jufqu’au royaume de 
Camboge , & la troifîème , après 

avoir partagé la Cochinchinc dans 

'\ 


Digitized byt^OO^C 



« 

V> O Y- A‘ G B 'I05 

^outc fa longueur , va finir dans la ^ 
mer , au royaume de Ciampa. 

.. Le Yunnan & .plufîeurs autres 
Provinces de la Chine font pla^ 
cées dans un écartement de ces mon-^ 

f 

-tagnes. Le Tangut , le Tibet , la 
Tartarie Chinoife , toute la Tar- 
tarie Ruflienne, en y comprenant la 
.grande prefqu’ifle de Kamschatka» 
la Sibérie & toute la côte de la 
mer Blanche , font hériffées de cette 
même chaîne de montagnes , qui , 
.par diverfes branches qu elle jette 
dans la grande Tartarie , va fe re- 
joindre à rimalis. En vain la mer 
Blanche femble l’interrompre j elle 
fe relève de l’autre côté dans la 
Laponie , & courant de là entre la 
.Suède & la Norvège par les Ophri^ 
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nés , elle arrive enfin à la mer dè 
Danemarck. ^ 

La même économie règne dans 
les montagnes de l’Amérique ; en 
commençant par Tifthmc de Pa- 
nama , nous voyons ces • hautes 
montagnes qui féparcnt les deux 
mers traverfer la Caftille d’or 8e 
le'Popayan. Cette même chaîne 
court le long du Pérou, du Chili, 
& de la terre Magellanique, juC- 
"qu’au détroit de Magellan' qui eh 
eft bordé. Une branche de ces 
montagnes femble fortir du Po- 
payan coupe la Guyane & 
borde toute la côte du Bréfil & 
du Paraguai. Les Andes , qui font 
le tronc d’oû partent ces monta- 
• gnes , communiquent par l’ifthme 
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èc Panama aux montagnes^ de, 
l’Amérique ftptentrionale, en fer-, 
pentant dan$ -la Nouvelle - Efpa-/ 
gne > . dans le NoùvéanrMcxique',; 
4ans la Louifiannè , le long de‘ 
la, Caroline -, dcr-.la Virginie, du* 
Maryland ,& de -la ^Pénfylvanie 
fous le nons d’Apalâçhe^. . 

...Ce Jyft^me de’;Géograpliic Phy;- - 
lîque doit plaire à l’imagination: 
qui • s’en- a'ggrahdit , en même- 
cems. quelle faifit fans effort cette* 
immenfè, multitude de hauteurs ,* 
dont font traverfés • les continens' 
& les mers d*un pôle à l’autre 
Sc d’occident en orient. Il prouve' 
*du moins qu’il règne fur la terre 
une fuite non interrompue de hau- 
tes montagnes 8c de terreîns élevés 
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qui la partagent en quatre pentes , 
pour faciliter récoulcment des fleu- 
ves. Un jour même les faits les 
plus inconteftables démontreront 
fans doute que, les montagnes' le- 
rendent d’un continent -à d’autre 
par-deflbus- les ‘ ’mers, & que ‘."les 
* ifles répandues dans le vafte bcéair 
ne font que les' Tommets de' ces 
montagnes prolongées. •: % . i 
> Combien il efl: à defirerij.. pour» 
faciliter la connoiffance. du globe 
que le génie de robfervation puiffe; 
bientôt raffembler. tous les^ faitsj 
qui doivent attefter ce fyftême 
C’eft alors . que fans témérité le 
Géographe pourra drelfer une carte ^ 
générale du globe, où les mon- 
tagnes feules figureront préfentées 
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<iàns toutes les ramifications par 
iefquelles on les verra fe tenir les 
unes aux autres , & ne former 
^eut- étre quune feule & même 
chaîne répandue fur la terre pour 
en embraffer les diverfes parties. •. 

Jufqu a préfent nous n*avans ob- 
fervê le globe que dans fon élément 
folide ou terreilre > il eft tcms de 
le confidérer dans les eaux qui Ten- 
virannent , le coupent & le tra- 
verfènt en mers , en lacs & en fleu- 
ves. Et d’abord fe préfente la grande 
mer > autrement nommée Océan 
contrée orageufe , dit l’Hiftorien de 
la Nature, ou les vents en fureur 
précipitent la tempête 5 où la mer 
& le ciel, également agités , fe cho- 
quent & fe confondent. Ici font 
Tômc L G 
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des mouvemens inteftins , des bouil- 
lonnemens , des trombes & des agi- 
tations extraordinaires , cauféei par 
des volcans, dont la bouche fubmer* 
gée vomit le feu du fein des ondesy 
& poulTe jufqu’aux nues une epaiffe 
vapeur mêlée deau, de foufre & 
de bitume. Plus loin , fe montrent 
ces gouffres dont on n*ofe s appro- 
cher , qui fcmblent attirer les vaif- 
feaux pour les engloutir : au-dela 
s’étendent ces vaftes plaines tou- 
jours calmes & tranquilles; mais 
tout aufïi dangereufes , où les vents 
n'ont jamais exercé leur empire , 
où l’art du Nautonier devient inu- 
tile , où il faut relier & périr. Enfin 
portant les yeux jufqu aux extré- 
mités du globe, on rencontre ces 



Voyages, iiî 
glaces énormes qui fe détachent des 
terres des pôles, & viennent comme 
des montagnes flottantes voyager 
& fe fondre jufques dans les ré- 
gions tempérées. 

Ajoutons à cette peinture , em- 
pruntée d’un grand maître , quel- 
ques idées encore à l’aide defquelles 
fera connu tout ce que la mer offre 
d’important à connoître. 

C eft une vérité avouée aujour- 
d’hui par les Difciples de’ la fcience 
que la mer dans les tems les plus 
reculés a occupé la plus grande 
partie du continent que nous ha- 
bitons. Elle y a dépofé la quantité 
prodigieufc de coquilles , de fque- 
lettes de poiffons & d’autres corps 
marins enfouis dans les montagnes, 

Gij 
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dans les couches de la terre , & 
fouvent dans dés lieux placés à une 
grande diftance du lit qu elle inon- 
de aujourd’hui. Vainement vou- 
droit'on attribuer ces phénomènes 
au déluge univerfel. Ce déluge 
n’ayant été que paffager n’a pu 
produire tous les effets qu’on lui 
attribues au contraire, en fuppo- 
fant le féjour de la mer fur notre 
continent , rien n’eft plus facile que 
de fe faire une idée claire 'de la 
formation des couches de la terre , 
& de concevoir comment un fi 
grand nombre de corps marins le 
trouvent dans un terrein que la 
mer a abandonné. 

La mer fe retire donc des lieux 
qu’elle occupoit. Mais cette retrai- 
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te , qui d’abord parut une chimère 
dès que les Naturaliftes osèrent 
Tannoncer, & qui depuis eft de- 
venue une vérité dont les fculs en- 
nemis font des efprits ignorans ou 
timides , comment s’eft-elle faite ? 
Eft-ce fubitement ou par une lon- 
gue fucceffion de tems f L’un & 
l’autre moyen font dans les mains 
de la Nature. En effet, l’inclinai- 
fon de l’axe , en changeantJe cen- 
tre de gravité de notre globe, a pu 
forcer la mer à fe retirer tout-à- 
coup & à laiffer à fec une portion 
de notre continent. Quant à la re- 
traite lente &r fucceffive des eaux 
delà mer, pour peu qu’on ait exa- 
miné les différens rivages , il a été 
facile de s’appercevoir que les eaux 

G iij 
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ont quitté peu-à-peu certains en-» 
droits , que les côtes fc font éten- 
dues , & que des ports , où les 
vaifTeaux abordoicnt autrefois, font 
ïeculés aujourd’hui de la mafle des 
èaux. C’cft ainù que l’ancienne ville 
d’Alexandrie eft aéluellement à une 
aflfez grande diftance de la merj 
ç’eft ainlî que les villes d’Arles , 
d* Aigue-Mortes & de Fréjus ne font 
plus pour nous des ports de mer , 
comme elles le furent pour nos 
Ancêtres, 

Il faut avouer encore que pres- 
que tous les pays maritimes don- 
nent des preuves évidentes de cette 
opinion. La Suède fur-tout a four- 
ni depuis quelques années des ob 
fervations, dont l’exaélitude atteftc 
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CIC phénomcnc. Dans, une Hiftoire 
générale de ce Royaume univerfel- 
lement eftimée & digne en effet de 
cette eftime , M. Dalin ofa jetter 
quelques foupçons fur Tantiquité 
de ce Royaume. ILparut croire que 
les eaux de la mer le couvroient 
dans des tems peu,, éloignés du nô- 
tre. On fc doute bien que ces idées, 
durent trouver des. .contradiéleurs,- 
Les Nations , comme certaines ra- 
ces, ont la folle prétention d*une ori- 
gine reculée vers l’origine des tems. 
Auflî la Suède fe crut déshono- 
rée , parce que les enfans immédiats’ 
de Noé alloient ceffer d’etre dans 
Topinion générale du monde fa- 
vant les auteurs de fa population. - 
Cependant M, Celfius vint 
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l’appui de M. Dalin, Il a prouve' 
par les faits que la Baltique di- 
minue journellement, ainfi que l’O- 
céan qui baigné Toccident de la.. 
Scandinavici D’après Tes calculs 
on marche à fcc i dans un endroit 
où cinquante années auparavant 
on avoir de Teau jufqu’au genou.' 
Enfin de toutes fes obfervations* 
réunies il réfulte que tous les cent 
ans l’eau de la mer laifTe à fec' 
plus de quatre piés de rivage. 

• D’autres Savans à la vérité -af-' 
furent que cette diminution , au 
lieu d’être réelle , n’eft qùê rela-' 
tive , en forte que la mer 'regagne' 
d’un côté ce qu’elle perd 'de Tau- 
tre. Quoi qu’il en foit , il eft pref- 
que affuré par -la • réunion de plu-. 
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ficurs faits que la Scandinavie fût 
anciennement une ifle , & que le 
golfe de Bothnie communiquoit au- 
trefois avec la mer Blanche par 
les marais que forme aujourd’hui 
rUlo-Elbej & ce qui ajoute à cette 
propofîtion un grand degré de vrai- 
femblance, c’eft le témoignage de 
Ptolomée & de plufieurs anciens 
Géographes qui nous ont entreto- 
nus de la Scandinavie comme d’une 
ifle. 

Parlerons-nous de l’Egypte, dont 
les Hiftoriens les plus anciens nous 
racontent que le rivage feptentrio- 
nal , du côté de Delta , s’étoit ag- 
grandi ? Ne fait - on pas que les 
ruines de l’ancienne Carthage font 
aujourd’hui placées fort loin de la 

G V 
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mer ? Qu’il nous fuflîre ^’en avoir 
rappelle le, fouvenir. 

• Au phénonicne de la retraite & 
de la diminution de l’Océan en 
fuccède un autre* qui regarde peu 
la Géographie , mais dont le but 
<ie ce difcours nous permet de nous 
entretenir un inftant.-,Ce deuxième 
phénomène eft celui de leur falure 
•qui, de tout tems , le^s^ a rendues 
impotables par le mauvais goût 
dont elle les a imprégnées. Ce fel 
qui eft répandu en abondance dans 
l’élément liquide , & qu oii retrouve 
aujourd’hui dépofé en mafte dans 
toutes les cavités que la mer a rem- 
plies autrefois , offre un myftère 
■prefqu’impénétrable à celui qui en 
recherche la génération. En vain 
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affure-t-op quil exifte au fond de 

r • • • 

la, mer.. de grandes maffes , des ro- 
chers^entiers d^ fel qui , - perpétuel- 
îement diffoys., .entretiennent Té- 
ternelle^falure de TOcéan.. L*ori- 
gine de ces mafles n en , eft pas 
moins inconnue i c eft créer un pro- 
dige pour en expliquer, un autre? 
difons .mieux , c’eft ne rien expli- 
quer. 11. faut donc . nous réfoudre 
modeftement à ignorer ce qu il n eft 
pas probable que nous connoiftions 
jamais. Mais cette falure de la mer 
n*eft point par-tout la même j plus 
forte dans les pays chauds , & fur- 
tout fous la ligne , elle eft plus 
foible vers les pôles < fans doute 
parce que Tévaporation de l’eau. de 

la mer étant plus forte fous la li- 
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gne & plus fôible'vers les pôles 

les parties falines' font ici plus épar-' 

fes , Se la plus rapprochées. Ce n*elï 

pas tout. L’eau "des grandes mers 

èft plus’ Talée qué‘ rêau deS mers 

plus petites telles que la^ Bal-' 
< • 

tique , la'Méditerrânnéé /‘da '’mér' 

Blanche ,• près* d’Archangél > &cJ' 

Enfin la falurè de l’Océan aügnî’ente 

avec fa^ profondeur', comme àulfi 

avec fôn plus d’éloignemerit de la 

terre , ’püifqué' la haute 'mer * à' une 

grande diftance '""dc'' la- térre né 

reffemble point à l’eau du voifinage 

des ifles’, & for -tout des- parages 
> • • 

où la Nature a* placé les embouchu- 
res des grandes rivières. ' - 
Le troifième phénomène que pré- 
fente la mer , quoique moins géné^ 
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tal , n*en cft pas moins 'digne d*at- 
te'ntion. C'eft cette lumière vive 
dont elle éteincellc pendant la nuit 
lorfque fa furface eft agitée. On à 
même obfervé que dans certains 
jours &■ dans certaines mers fagi- 
tation • n*étoit pas- néceffaire à la 
mer' pour fe montrer lumineufe. 
Plulîeurs - Ecrivains ont effayé dé 
développer les véritables caufes de 
ce phénomène. On peut avec un 
iavant- Naturalifte Anglois , 'M. 
^Forfter , .‘en 'aflîgner 'trois qu’il 
•h eft même» permis d’indiquer que 
comme des conje(^ures probables. 

S’il faut ajouter, foi à fon opi- 
nion^ cette lumière, de la mer feroit 
quelquefois unefFet .de l’éleélricité. 
On fait que le mouvement d’un 
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Taiffeau , dans les flots , par un 
yent frais , eft. trcs-vif & qu’il y a 
beaucoup de frottement 5 car. Is^ 
mer qu’agite un coup de vent eft 
beaucoup plus chaude que l’air> 
Les fubflances. bitumineufes qui 
couvrent les r côtés du vaifleau , 

X 

les clous attaçl\és à,,la.,calle ô; 
J’eau qui fert de.cptiduéleur cxplt 
quent d’ailleurs-ccsr effets éleûrir 
ques.> . j . 

. . Xa ièconde elpècci paraît être une 
.véritable lumière .phofpborique ; 
plufîeurs corps ^animés ic poûrrif* 
fent & fc diflblvent dans l’Océan. 
Prefque toutes les parties de ces 
corps -, la plupart des- minéraux 
& l’air lui-même contiennent l’a- 
cide de phofphore. Tous ceux qui 
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ont vu fécher du poiflbn falé 
doivent favoir que ce poiflbn de- 
vient prefque toujours phofpho- 
riqiie. C^eft aufli un fait bien établi 
que la mer elle-même après un long 
calme devient infeéle & putride , 
ce qui fans doute eft TefFet de la 
putréfaéiion d*un grand nombre 
defubftances animales, qui meurent 
dans f Océan , y flottent , & dans 
les jours' chauds des calmes, s*y 
pourriflent fouvent tout- à «coup. 
Il efl reconnu également que les 
poiflbns renferment des particules- 
huileiifes & inflammables j facidé 
du phofphore, dégagé par la pu^* 
tréfaftion du mélange primitif qui 
le retient dans les corps animés -, 
produit , en fc combinant avec 
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d’autres matières , tin phofphore 
qui flotte au Commet de la mer , & 
qui opère cette lumière que nous 
admirons. 

Enfin , la troifième efpèce de 
lumière phofphorique eft caufée par 
des animaux vivans qui flottent 
dans la mer. Cet effet efl: dû à leur 
ftruûure particulière. La preuve de 
cette troifième opinion eft confi- 
gnée dans le. récit que ce même M. 
Forfter nous a fait du fpeéfacle 
dont il a joui à la hauteur du Cap 
de Bonne -Efpérance > & par un 
vent frais, w La nuit eut à peine 
étendu fon voile fur la furface des 
flots , que la mer parut toute en feu j 
chaque vague qui fe brifoit avoit 
upe cime lumineufê > par-tout où 
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les côtés du vaiffeau touchoicnt les 
vagues , on appercevoit une ligne 
de lumière phofphorique. L’œil dé- 
couvroit de toutes parts cette lu- 
mière fur rOcéan 5 le fond lui-même 

des lames les plus épaiffes fem- 
bloit imprégné de cette qualité 
brillante : nous- voyions de grands . 
corps éclairés fc mouvoir j quel- 
ques-uns marchoient le long du 

•vaiffeau j d’autres s’en écartoient 

• 

avec une vîteffe prefqu’égale à celle 
d’un éclair. La forme de ces corps 
annonçoit que c’étoient des poif- 
fons. Plufieurs s’apprdcboient les 
uns des autres, & lorfqu’un petit 
fe trouvoit à côté d’un plus gros > 
il ' s’enfuyoit promptement pour 
échapper au danger. Je tirai un feau 
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de cette eau lumineufe , afin de 
l’examiner ; j’y remarquai un nomr 
bre infini de petits corps lumineux 
ronds , qui s’agitoient avec une 
vivacité furprenante -, apres que 
cette eau le fut répofée un peu de 
tems , la quantité des petits objets 
, étincelans paroiffoit diminuer j niais 
en remuant l’eau derechef., nous 
obfervâmes quelle redevenoit enx 
ticrement lumineufe , & les petites 
étincelles fe remuèrent de nouveau 
avec agilité en differentes direc-» 
tions. Quoique le feau qui con- 
tenoit l’eau fût fufpendu , afin qu’il 
fût moins affeéfé du roulis du bâ- 
timent, on y appercevoit toujours 
des corps étincelans- qui fe re- 
muoient , de forte que je me pei>* 
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fuadai d*abord que ces atomes lu- 
minepx avoientun mouvement vo- 
lontaire , abfolument indépendant 
de Tagitation de Teau ou du vaif- 
fcau î mais dès quà Taide d*un 
bâton ou du doigt on remuoit 
Feau , on rcmarquoit bientôt que 
la lumière s’accroilToit. Souvent ; 
en troublant Teau» Tune de ces, 
étincellés phofphoriqùes s*attachoit 
à la main ou au doigt : elles étoienf 
à peine de la grolfeur de là plus 
petite tête d*épingle. En regardant 
ces atomes avec le moindre grof- 
. fiffeur du microfcopc^ nous les ju-» 
geâmes globulaires , gélatineux , 
tranfparens & un peu brunâtres, 
J*cn obfcrvai un plus particulière- 
ment je vis d*abord une cfpèco 
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de tube mince , qui entroit dans 
la fubftance de ce globe par un 
orifice qui fe trouvoit à fa furface : 
Tintérieur étoit rempli de quatre 
ou cinq facs inteftinaux oblongs, 
joints au tube dont on vient de 
parler. Le plus grand groflifleur 
montroit les mêmes chofes , mais 
plus diftinâement. Je voulois exa- 
miner un de ces animalcules dans 
l’eau, & enfuite le placer fous le 
microfeope 5 mais je ne pus pas en 
prendre un en vie ; ils mouroient 
avant que je pufl’e les féparer du 
doigt , auquel ils s’étoient attachés. 
Quand nous quittâmes le Cap de 
Bonne-Efpérance, la mer étoit en- 
core lumineufe de la même maniè- 
re par un vent très -fort. Nous 
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découvrîmes alors une nouvelle 
eaufe de cette lumière. Cependant 
quelle réflexion ne fuggère point 
ce phénomène ? L’Océan , parfemé 
de myriades d’animalcules doués de 
la vie , du mouvement & de la fa- 
culté de briller dans les ténèbres, 
ou de reprendre leur opacité na- 
turelle, pénétré l’efprit du Spedla- 
teur d’étonnement & d’admiration , 
& il eft impofTible de décrire cette 
merveille , comme elle le mérite- 
roit». 

Le quatrième & dernier phéno- 
mène que la mer préfente à l’ad- 
miration eft celui du mouvement 
de fes eaux, qui fe montre fous trois 
formes différentes. 

D’abord fon imroenfe furface ex- 
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pofée de tous côtés à Tadlion libre 
des vents , qui la parcourent , prend 
a leur gré un mouvement d’ondu- 
lation ou de fluéluation , qui ce- 
pendant eft modifié encore par les 
côtes , les promontoires , les ifies , 
que rencontrent fur leur paffege les 
flots plus ou moins agités. 

Enfuite l’Océan eft fîllonné quel- 
quefois par des courans que l’on 
eft en droit de regarder comme les 
fleuves de la mer, & qui fuivenc 
exaftement les mêmes loix que les 
fleuves de la terre. Ils ont tous une 
largeur déternûnée & invariable, 
dépendante de l’intervalle qui s’é- 
tend entre les montagnes dont le 
fond de la mer eft hériffé & qui leur 
fervent de bord. 
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Outre ces courans particuîiers , 
& quon peut appeller locaux, la 
mer eft foumife à un courant gé- 
néral, dont la dircélion, fembla- 
ble au mouvement de la terre fur 
fon axe , eft d’occident en orient. 
Il commence aux côtes occidenta- 
les de l’Amérique , où il eft peu 
violem: , ce qui a fait donner à 
cette portion des eaux le nom de 
Mer Pacifique. Mais de ce point 
de leur départ , les flots dont le 
mouvement eft accéléré, après avoir 
fait le tour du globe , reviennent 
frapper avec violence les côtes 
orientales de cette partie du mon- 
de. Peut-être même quelles les au- 
roient déjà rompues , lî leur force 
n’étoit combattue & rallentie par 
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les iflcs nombreufes qui font fa- 
mées le long de ces cotes , Sc qui 
pourroient bien être les reftes de 
cette, Atlantide , de cette ifle im* 
menfe dont Platon nous a confervc 
le fouvenir 5 fouvenir qu’il avoit 
hérité des Prêtres de l’Egypte , qui 
eux mêmes n*en parloient déjà que 
par tradition. Il eft même proba- 
ble qu’un jour ce mouvement gé- 
néral & violent de la mer forcera 
l’Ifthmc de Panama , à moins qu’il 
ne foit affez défendu par ce rem- 
part de rochers qui repouffent l’ac- 
tion des flots. D’ailleurs ce que 
la mer feule n’a point la puilTance 
d’opérer lui deviendroit polTible 
& même facile , fi quelque trem- 
blenient de terre s’alTociant à elle ^ 

ils 
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ils aflîègeoient tous les deux cet 
Ifthme pour féparer rAmérique en' 
deux grandes iHes. 

Enfin la forme de mouvement la 
plus fenfible & la plus merveilleu- 
fe , que prennent les eaux de la 
mer , eft fans doute celle à qui l’on 
a donné le nom de marée , c’eft- 
à-dire , le flux & le reflux. On fai^ 
qu il eft formé de deux mouvemens 
périodiques & alternatifs qui deux 
fois chaque jour élèvent & abaif* 
ieiit tour à tour les flots , en les 
portant de Téquateur vers les pô- 
les & en les ramenant des pôles 
vers réquateur. Le tems de leur 
ftation à la plus grande hauteur 
eft d’environ quinze minutes , qui 
fuccèdent aux fix heures pendant 

Tome L H 
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lefquelles ils fe font élevés, & ce- 
lui de leur inaôion dans le plus 
grand abaiffement eft aufli de quinze 
minutes , qüi fucCèdent aux fix 
heures pendant lefquelles ils fe font 
retirés. Nous développerons dans 
la fuite la caufe de ce prodige 
journalier, maintenant il doit fuffiré 
de fe rappeller que c’eft un effet 
de Tempire que le foleil & la lune 
exercent fur les eaux de TOcéan 
qu’ils attirent.' Nous expliquerons 
alors pourquoi les marées retardent 
tous les jours d’environ trois quarts 
d’heure 5 pourquoi, à différens jours 
du même mois elles font plus ou 
moins grandes & rapides j pourquoi 
elles ont en général plus de hau- 
teur en hiver qu’en été , & aux 
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ttms des équinoxes qu’aux tems 
des folftices , & plufîeurs autres 
quéftions qu’il appartient à la Phy-, 
lîque de réfoudre. Nous avons même 
fntrepris ici fur Tes droits , puifque 
toutes les idées préfentées dans ce 
difeours touchant la mer font au- 
delà du reflbrt de la Géographie 
mais nous les avons jugées nécef» 
faires à un difeours qui doit fer*^ 
vir d’introduélion à l’hiftoire des 
voyages. Rentrons modeftemenc 
dans le cercle ou s’enferme le Géo- 
graphe j nous y trouverons encore 
peut être alfei de moyens d’inftruire 
& d’intérelfer. 

, Quiconque a jette les yeux fur 
un globe repréfentant celui de la 
terre ne peut avoir vu fans éton- 

Hij 
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nement que les eaux couvrent beau^ 
coup plus d’efpace quelles n*en 
laiffent de découvert en forte 
qu on peut affurer , fans crainte de 
fè tromper , qu il y a en fuperficiê 
plus de mer que de terre 5 difpo- 
iîrion fingulière, & dont notre foH 
bie intelligence ne pourra jamais 
faifir la raifon , pour l’accorder 
avec les vues du fouverain ordon- 
nateur de tout. 

Cependant cette intelligence de 
rhomme n’en cft pas moins ad- 
mirable > car fi d’une part elle 
n’a pu deviner le pourquoi de 
‘cette immenfe étendue de mer 
fupérieure à l’étendue de la terre , 
de l’autre , elle a calculé , du 
'moins à- peu -près, le nombre de 
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pics d’eau qu’enferme la- profon- 
deur de rOcéan , quoique cette pro- 
fondeur offre par-toùt les mêmes 
inégalités qui creufent la , partie 
sèche du globe , attendu que le 
fond de l’Océan reffemble en tout 
à la furface de la terre habitable. 
On affure en eififet que la mer con- 
tient affez d’eau pour couvrir la 
terre -entière .d^une hauteur de fîx 
cens" piés ,• dans'da' fuppofition 
fans douté que la furface de notre 
globe-, aujourd’hui • fi inégale, fe- 
roit parfaitement unie. M. de Biiffon, 
qui a configné ce grand- réfultat , 
a pofé, pour y arriver, quelques 
principes trop généraux à la vérité* 
11 prétend , par exemple « que la 

V profondeur de feau le long des 
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« 

» côtes» eft ordinairement d'autant 
» plus grande qiw ces .cotes font; 
» plus élevées & d’autant moin-» 
» dre quelles font. plus baffes 5 que 
» rinégalité. du fond de la mer 
» le long ^ des côtes corrcfpond 
5» auffi ordinairement à rinégalitç 
ji) de la ' fiirface du terrein des 
» côtes ». Mais, d’autres Obfervaf 
teursiplus attentifs.., plus éclairés 
& par -là - meme plus, dignes, de 
foi que Dampierre .&• les Voya- 
geurs dont M. de Buffôn s’eft'ap^ 
puyéj.nous ont appris à rejetter 
Taffertion' de l’Hiftorien de la Na»- 
ture' comme fauffe par fa générar 
lité. M. Forfter l’a trouvée jufte par 
rapport aux grandes terres 5 mais 
.^uant aux iffes. baffes.de la grande 
1 “ ' - 
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mer du Sud, cette règle, dit-il i> 
^dmet plulîeurs exceptions qui 
voudroit la fuivre devroit avoir des 
fondes à proportion graduée j mais 
cette précaution eft inutile 5 ' car 
près des rochers , appellés récifs , 
qui forment ces iflcs , l’eau eft 
prefqu’incommenfurable. ^ 

Malgré toutes les. idées que nous 
venons - de recueillir touchant la 
mer, on ne s’en ,formerpit qu’unç 
image confufe en Géographie, fi 
nous ne defcendions pas à quel^ 
ques divifions qui doivent aider i 
la graver dans la penfée. . 

. D’abord la grande mer , appellée 
du nom général d’Océan, doit fe 
fe partager en Océan Septentrional, 
;pu Glacial Océan, Occidentcd 
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r , 

OU Atlantique, ' tn Océan Mérîdio^ 
nal ou Ethyopien , en Océan Orien~ 
tal ou Indien, en Océan du Nord 
Américain , & en Océan Pacifique 
ou Grande Mer du Sud. Attachons- 
nous à cette première diviiîon , 
qui nous promet quelques détails 
curieux. 

L’Océan du Nord , qui com- 
mence au pôle Arélique & qu on 
fait defcendrc en Europe jufqu’au 
Canal de la Manche, en-Alîe juf- 
qu au-ileffous du Kamfcthatka & 
en Amérique vers le grand hanc 
de Terre-Neuve , baigne un fi 
grand nombre de côtes dans le 
contour du globe qu il feroit trop 
long de vouloir les parcourir ici. 
La partie qu il occupe vers le Pôle 
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entre le Groenland à roueft,'& le 
cap Glacé à Teft , doit nous fuffire 
aujourd’hui. Ceft par-là que depuis 
long-tems la Hollande & l’Angle- 
terre cherchent un paflage vers 
l’Alîe , à travers les plaines & les 
montagnes énormes de glace qui 
en défendent l’accès, & dont la 
rencontre a été fi fouvent funefte 
aux Navigateurs. Il, y a, des en- 
droits où il femble que la naer foit 
glacée jufqu’au fond. Ces glaces 
que les fleuves du nord, tels que 
rOby , le Jéniféa , ont commencé 
peut-être d’y former par les gla- 
çons qu*ils y verfent , qui enfuite 
fe font accrues des eaux mêmes de 
rOcéan , & qui enfin ont furpaffé 
le niveau de la mer, comme les 



1 


f 4» • V O T A G B y, 

grandes montagnes qui excèdenü 
Je niveau de la terre j ces - glaces ^ 
difons-nous > font claires & luifan- 
tes, ainlî que le verre. Quelques 
Voyageurs même prétendent les 
avoir trouvées d’un beau bleu * 
tirant un peu fur le verdi -mais ce 
récit a befoin d’être confirmé par 
de nouvelles obfervationS', qui dé- 
pouillent l’eau congelée de la blan- 
cheur éclatante que nous lui con* 
noiifons dans nos climats. Il ' eft 
vrai que le favant Naturalifte ; 
compagnon du ’ Capitaine - Cook 
lors de fon fécond voyage- dans 
les mers auftrales , nous ’affure 
que la glace flottante dans ces 
parages , loin- d’être entièrement 
blanche , 'lui parut fouvent teinte > 


Digi'ir - ' ' 




V o.Y À a » s, I4J 
ïuf-tout près de la furfâcé de la 
mer , d*un beau bleu de faphir> 
ou plutôt de Béryl. Mais il s’agit 
de favoir par une bouche aufli vé- 
ridique que la lienne , fi ce phénol 
mène, brillant lè laiffe voir égar 
Icment fous des latitudes oppofées j 
& fi le Pôle-Nord répète le fpeda- 
tle du Pôlê-Sud. 

Nous ‘.avons parlé de plaines 
& de montagnes de glace, & ce 
n’eft point au hafard que ces deux 
mots fc trouvent aflbciés ici. G’eft 
«n effet fous pe double afpeél que 
s’offrent dans l’Océan Septentrio- 
tial ces amas prodigieux de con- 
gélations , où l’œil retrouve tout 
ce qu’il a vu fur la terre qui 
lui font admirer dans les jeux bifatT 
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res de la Nature les œuvres même 

de l’Art. 

. ^ous la forme de montagnes , 
les glaces s’élèvent à des hauteurs 
énormes où. la neige, fur -tout 
ijuand elle vient du Nord , ne peut 
fe fondre durant le jour & fe dur- 
cit en glace pendant la nuit : dans 
leurs cavités > le foleil ne darde 
jamais un de fes rayons. Aulfi fon- 
' dent-elles bien moins à leur fommet 
qu’à leurs pié's , & quand les fon-. 
demens & la bafe en font minés 
par la chaleur même de la terre qui 
refpiré au printenis , la glace alors 
s’écroulant fous fon fardeau fe 
brife , fe détache & roule de roc 
en roc avec un bruit épouvan- 
table, Sc lorfquelle pend fur des 

précipices , 
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précipites, & quelle. tombe dans 
ime baie , où elle le xorapt en grof- 
fes pittes , on entend comme un 
bruit de tonnerre , & Ton éprouve 
fur la mer- une agitation fi forte 
que les petits bateaux de pécheurs, 
$*il s*en trouve par hafard dans le 
voifinage , Iç long des c-ôtes, en 
font quelquefois fubmergés. 

1 On -conçoit aifémen-t que ces 
montagnes flottantes poulfées , pré- 
cipitées par le vent lcs unes contre 
les autres , doivent rendre fur cet 
océan la navigation difficile & ha- 
fardeufe. Cependant il eft rare qu’il 
périfTe quelque navire par ces ac- 
cidens’, parce que ces maffes fe pré- 
fèutant de loin, & communément 
féparées les unes des autres , invi- 
Tonu L I 
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tent à s*en détourner , ce qu*ôn fait 
fans peine , à moins qu un brouil- 
lard épais ne les:: dérobe à la vue 3 
ou qu une violente tempête , quel- 
quefois meme la force des courans 
ne pouffe & ne ,brife les vaiffeau^ 
contre ces écueils mouvans. - 
Sous la forme des, plaines , elles 
font beaucoup plus à craindre , par- 
ce que> femblablesà des radeaux '^ iî 
la marée ou la tempête vient à les 
rapprocher , elles croifent un vaiff 
feau dans fa routes rinveftiffent & 
le mettent en pièces. Leur étendue 
ajoute encore au^ danger. Qu*on 
fe figure une fupcrficie fouvent de 
deux cens lieues de longueur fur 
foixante oor quatre-vingts de lar- 
geur , tantôt fans la moindre an- 
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fraâuofîté , & tantôt parfeniée dè 
coupures fi étroites qu’un homnie 
faute aifêment d’une pièce à l’au- 
tre j tel eft le fpeélacle effrayant 
& digne cependant de notre con- 
templation , que la Nature ‘étale 
fur le théâtre de l’océaii du nord : 
dans ces horreürs dont elle s’envi- 
ronne , elle n’èft pas moins admi- 
rable qu’au milieu des beautés dou- 
ces & riantes des climats tempé- 

/ ' ' , * . ' J - - • 

rcs. 

Nous avons dit encore ‘que les 
fleu\-es du nord j tels 'que l’Oby 
& le Jéniféa , ont commencé 
être la formation de ces plainés '& 
• de ces montagnes par les glaçons 
qu’ils y verfent ; & ce doute, quoi- 
que convraire à l’opinion- générale 

lij 
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qui voit l’origine de ces glaces 
dans le verfement des:fleuves , n’eri 
cft pas nntoins conforme à la faine 
raifon. En vain. a-t-on dit que la 
mer fous le Pôle ne fe gèle point, 
foit à caufe du mouvement conti- 
nuel des vagues agitées par l’of- 
cillation de la marée & par fin- 
conftance des vents j foit parce que 
le froid n’y eft pas auflî exceflif 
que le fait préfumer la latitude du 
climat 3 en vain fuppofe-t-on que 
l’Océan du nord -reçoit, toutes lès 
glaces de la Grande-rTurtarie , de 
la Nouvelle-Zemble, du Spitzberg, 
du Groenland par .un grand cou- 
rant, uniforme & régulier, le long 
de riilande , autour du Cap des 
Etats, ou à travers le détroit de 
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Frofbishcr , vers celui <de Davis , 
au foixante - cinquième degré dfe 
latitude j toutes ces affertions font 
bien infirmées aujourd’hui par le 
feul témoignage de M. Forfter, 

Il eft prouvé qu’il n’exifte point 
de continent fous le Pôle-Sud , & 
conféquemment qu’il n’y a point 
de grand fleuve. Il eft prouvé par 
un grand nombre d’exemples que 
l’eau de l’Océan fe gèle , malgré 
la falure qu’on allègue j & comme 
le Pôle-Sud offre ainfi que le Pôle- 
Nord ce . grand phénomène de 
plaines & de montagnes de glace , 
il eft aifé de conclüre que l’un 
& l’autre le doivent aux feu- 
les eaux de leur Océan , qui n’ont 
befoin pour fe congeler ni du de- 

1 llj 
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pot des fleuves ni de l’appui des; 
terres. 

L’Océan-Occidental ou Atlan- 
tique , qui , depuis la pointe fep- 
tentrionalc de la France jufqu’à 
l’extrémité méridionale de la Gui- 
née , baigne les côtes d’une par- 
tie de l’Furope & la moitié des ri- 
vages de l’Afrique , mérite d’autant 
plus de fixer l’attention , qu’il cft 
devenu comme le grand- chemin 
par où l’Afie & l’Amérique & l’Eu* 
rope communiquent enlèmble. C’eft- 
là que près de la Guinée , depuis 
le Cap-Vert jufqu’à la baye de Fer- 
nandopo , eft un large & rapide 
courant , qui pouffant les vaiffeaux 
d’Occident en Orient leur fait par- 
courir cent cinquante lieues en deux 
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jours , tandis que pour retourner 
en Europe ces mêmes vaiffeaux 
repouffés par desxourans contrai- 
res font obligés de s’élever juf- 
qu’au cinquantième degré de lati- 
tude-nord. 

Quantà.fon nom d’Atlantique» 
ou il le doit au mont Atlas qui le re- 
garde de l’extrémité occidentale de 
l’Afrique , ou il l’a reçu peut-être 
de cette grande . ifle que les tradi- 
tions anciennes » au rapport de Pla- 
ton^ difoient avoir exifté au mi- 
lieu de fes flots , & dont la con- 

noiflance mêlée de fables eft paffée 
» • 

jufqu’à nous fous le nom d’Atlan- 
tide. On fait que, cette ifle , au rapr 
port du Philofophe grec, avoit plus 
d’étendue que la Lybie & l’Afic en- 

liv 
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femble, qii elle etoit placée en fàcé 
des colonnes d’Hercule, t*eft-à-dire; 
du détroit de' Gibraltar, que de fon 
fein etoiî fortie une Nation con- 


quérante qui -fubjugua l’Europe St 
1 Afîe , & qii’enfin cette vafte con- 
trée fut engloutie un jour par ces 
memes flots qu’elle avoit long-tems 
domines. On' fait encore que les 
^lodernes ont voulu retrouver les 
débris .de cette ille , & que le plus 
grand nombre a cru les apperce- 
voir dans les petites illes des Ca- 


naries , qui font vis-à-vis le conti- 
nent de l’Afrique, peu éloignées du 
détroit de Gibraltar , &r qui ne 
laiflfent voir que lés montagnes 
d’une terre , dont les plaines font 
aujourd’hui recouvertes par la mer. 
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©li fait enfin que d’autres Écrivains 
ont cm retrouver Tifle entière dans 
le continent découvert par Colomb: 
& dès-lors la fertilité , la richefle 
de l’Amérique eft devenue pour eux 
la richefle & la fertilité de l’Atlan- 
tide. La difcufllon de ces deux opi- 
nions n’eft point de notre fujet , & 
cependant nous ne ‘pouvons nous 
réfoudre à priver ce difeours d’un 
fait curieux qui femble concourir 
à placer l’ifle de Platon dans les 
Canaries. 

■ L’ancienne Egypte eft remplie de 
la mémoire des Atlantes & des 
noms de leurs chefs. Si ces peu- 
ples font fortis des Canaries , oh 
doit retrouver dans c^ ifles quel- 
ques ufages femblables à ceux de 

I V 
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l’Egypte 5 c’eft en effet ce qu’on 
obferve à TenerifFe. Un peuple > 
nommé les Guanches , y habite en- 
core. Il y a des fouterreins qui lui 
fervent de tombeaux. Ces fouter- 
reins font fermés , leur entrée eft 
un fecret confié à une fucceflfioa 
de Vieillards qui fe le tranfmettcnt. 
Les morts y font conlèrvés fous 
la forme dé momie , depuis un tcms 
dont la durée eft inconnue. Les 
Guanches , comme les Egyptiens j 
ont un lècret pour les embaumer*, 
avec cette différence que ceux-ci 
enveloppoient leurs momies de ban- 
delettes chargées de caraéltres qui; 
faifoient fans doute . l’hiftoire des 
morts,. & que les Guanches les ont 
laififé nues , ' en les çoufaac dans des 
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peaux , & n ont pas tracé leur hif^ 
toire , parce que peut-être ils n é- 
crivoient pas. M. le Chevalier de 
Borda a récemment apporté deux 
de ces momies , Tune d’homme , 
l’autre de femme , toutes deux bien 
confervées & tirées de i’ifle Téné- 
riffe ; elles font dans^le cabinet du 
Roi. 

Nous ne prétendons rien con- 
clure de ce fait dont nous avons 
emprunté le récit à l’éloquent & 
ingénieux Auteiir des I^ettres, fur 
l’Atlantide , bien moins comme un 
.fragment néceflaire à notre plan , 
que. comme une digrelfion faite 
pour répandre quclqu’agrément fur 
un tableau abrégé de.l’Océah Atlanh 
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' Si de la Guinée on defcend vers 

le cap de Bonne - Efpérance , 8c 

que de celui - ci on remonte là 

1 

tropique ' du -cancer fans trop 
s’éloigner- , -vers l’eft , des ifles dà 
France Sc de Bourbon, on fe trou- 
vera dans i’Océan-IVîéridional. On 
a cru long-tems que les Anciens 
l’avoient ignoré , & que Gama fut 
•le premier navigateur qui de- par- 
courut. toût-^ntier en - doublant 
le cap de • Bonne - Efpérance > 
mais cette" croyance' n’étoit qu’une 
.vaine prétention de l’orgueil des 
Modernes.- Les -navigateurs ' Phé- 
niciens, fous - le règne de Néaco> 
.partirent de la -tner Bouge nous 
dit Héxodote-,P-firent en' trois arts 
le tour de l’Afrique , & après avok 

-w 
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parcouru l’Océan - Méridional ’& 
Atlantique , revinrent en Egypté 
par le détroit de Gibraltar & la 
•Méditerranée. Hannon & Himil- 
con , qui font une grande partie 
de la gloire de l’ancienne Carthage ^ 
£e fignalèrent aufli par le même 
voyage', en prenant leur point de dé- 
part de Gades , & en s’avançant de 
l’occident jufqu’au golfe d’Arabie. 
Mais cette route , devenue depuis fi 
fameufc & fi commune pour les 
Européens, étoit alors un effort rare 
& pénible pour des Peuples qui ne 
pouvoient que fuivrc les côtes. Tout 

f 

cet océan', jiifqu’au cap deBônne- 
Efpérancê , n’a été bien connu que 
depuis l’époque mémorable du paf- 

f ' ^ 

fage des Portugais aux Indes. 
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. Ceft en face de ces mêmes Indes> 
vers la ligne équinoxiale que conir 
mence TOcéan-Oriental , dont re- 
tendue fe prolonge jufqu*aux der- 
nières ides placées dans la dépen- 
dance de l’Afie. Cette portion du 
globe mérite d-autant plus les re- 
gards de l’Europe , que le génie 
des arts & du commerce n’a pris 
un grand eflbr , & ne s’eft élevé 
à cet .état floriffant de gloire & 
d’opulence où nous le voyons aiH 
jourd’hui , que depuis les Jours ou 
l’occident a çornmuniqué avec l’o- 
rient par un échange mutuel de 
.tréfors & d’induftric. Audi devons- 
nous recueillir ici quelques obfer- 
vations géographiques que M. Bua- 
che a faites fur cette mer. Selon 

•- 
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ce Géographe qui a confidéré la 
terre en Phyficicn , cet Océan qui 
|>ère & penche fur le midi de 
TAlie , eft féparé de la grande mer 
du Sud par une chaîne de monta* 
gnes marines > qui commence à 
rifle de, Madagafcar , & continue 
jufqu*à celle de Sumatra , comme 
le démontrent les bas fonds & les 
rochers dont cette étendue eft par- 
Icmée. Dans cette fuppofition, il 
.veut que la mer comprife entre 
cette longue chaîne d*ifles & les 
côtes méridionales de TAfic , foit 
divifée en trois grands baflSns* 
dont la nature fcmble avoir cir* 
conferit ou deffiné les limites. 

A 

Le premier , lîtué à l’occident^ 
entre l’Arabie & la Perfe , eft teç-* 
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miné au midi par cette chaîne déif- 
ies , qui depuis le cap Comorin & 
les Maldives fe prolonge jufqii’à 
Madagafcar. Ceft ce balïin qui , 
en s’enfonçant dans les terres, creufe 
fans ceffe le golfe Perfique & la 
mer Rouge. Le fécond baffin forme 
le golfe de Bengale. Le troificme 
•eft le grand Archipel qui contient 
les ifles de la Sonde les Moluqucs 
& les Philippines. C’eft comme un 
maflif qui joint TAlie aux ifles Auf- 
trales , d.ont le rempàrt foutieht le 
poids de la mer Pacifique. On pour- 
roit même en ajouter un quatrième 
entre cette mer & le grand Archi- 
pel. On voit en effet à l’Orient une 
chaîne nouvelle de montagnes ma-' 
’rines qui fe prolongent depuis les 
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îfles Marianes jufquà celles du Ja- 
pon. Enfin aptes ces ifles fameufes, 
vient la chaîne des Kouriles , qui 
va joindre la pointe méridionale du 
Kamtfchatka , & qui enferme un 
cinquième balfin , où fe jette le 
fleuve Amur, dont Tembouchure 
rendue impraticable par les bam- 
bous qui y croiffent doit faire 
croire que cette portion de mer n*a 
guère de profondeur. 

■ A rOcéan-Oriental s’unit , entre 
l’Afie & l’Afrique , la .grande mer 
du Sud» uinfi nommée alTez im? 
proprement pour défigner cette 
vafte étendue d’eau , qui par la 
mer des Indes au midi de l’Afrique 
& de l’Afie, par la mer Glaciale au 
nord de TAfle & de l’Europe , par le 
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détroit de Magellan, par le midi 
des iiles qui font au midi de ce 
détroit , & peut-être aufli par les 
baies de Hudfon & de Bafün , au 
nord de l’Amérique , communique 
à l’Océan répandu fur les côtes de 
l’Europe. Il ne faut point oublier 
que cette vafte mer porte encore 
le nom d’Océan-Pacifique , fur le 
rapport de Magellan , qui dans 
une grande navigation n’y avoit 
éprouvé aucune tempête. Mais ce 
qui la doit faire remarquer aujour^ 
d’hui, c’eft quelle eft devenue dans 
ce fiècle le théâtre des plus éton- 
nantes découvertes que-l’audacc ' 
humaine ait tentées depuis Chrifto* 
phe Colomb. Toutes fes latitudes 
Ruihalcs , fous lefquelles.' on fupi« 
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pofoit un grand Continent placé 
vers le pôle, ont été parcourues 
dans le contour du globe. L*audace 
& le courage du génie y ont bravé 
tous les périls raflemblés, & s’ils 
n’ont pu rencontrer un continent 
chimérique , du moins ont- ils 
découvert un nombre prodigieux 
d’illes ou déferres , ou peuplées, qui 
promettent un brillant avenir au 
commerce de l’Europe. Qu’on ne 
néglige pas non plus d’obferver 
que par le nord - oueft de cette 
mer autour de l’Amérique, on a 
tenté plus d’une fois de s’ouvrir 
un palTage jufqu’à la mer du nord, 
qui baigne l’extrémité feptentrio- 
nale du nouveau continent. 

En effet, des le feizième fièclç 
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Jes Anglois ie portèrent fouVcnt 
vers cette entreprife. Leur obftina- 
tion allarma TEfpagne , & ceUe-ci 
prit la réfolution de chercher elle- 
même ce paflfage, avec le projet 
de le fortifier , fi Ton p'arvenoit à 
le découvrir , Sr de s*en rendre 
la fouveraine maîtrefle. Alors elfe 
équipa quatre vaifieaux de guerre, 
qui le 3 Août 1640, fortirent du 
port de Callao, fous la conduite 
de Barthelemi de Fuentes , Amiral 
de la Nouvelle-Efpagne. Cet homme 
célèbre ne trouva point le paflage 
qu d cherchoit j mais fes autres dé- 
couvertes fuivies de celles que les 
Rufies ont faites quatre-vingt-dix 
ans après , nous ont fait connoître 
prefque toute la partie leptentrio- 
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nâle de la mer du Sud. Elles ont 
fait plus. Nous leur devons de fa-r 
voir comment le nord de TAmé- 
riquc a pu être peuplé , rien n’étant 
plus facile que de franchir le dé- 
troit qui la répare de l’Afie , . du 
moins dans la faifon où ce détroit 
neft plus qu’une plaine de glace. 

Enfin , la dernière grande divi- 
fion de rOcéan eft placée fous le 
nom de mer du Nord , à Torient 
de l’Amérique depuis la ligne équi- 
noxiale jufqu’à la mer Glaciale > 
en forte que le golfe du Mexique 
& Terre-Neuve font enfermés dans 
ce parage, où fe trouvent encore , 
en redefeendant vers la ligne, les 
Açores qui uniffent cette mer à 
l’Océan- Atlantique. 
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' Il eft afîex inutile à préfent de 
parcourir les divifîons moins côn- 
lîdérables à qui Ton donne lé nom 
de mersl Parmi ces dernicrès , il 
n*èn”eft ‘ qu’un petit -nombre qui 
aient 'de d’importance , & celles-là 
feules nous arrêteront encore quel- 
ques inflans. D’abord fe préfente la 
Méditerranée , qui ne peut être 
qu’une irruption de l’Océan fur la 
terre , à travers les rochers de Calpé 
& d’Abyla , quand ceux-ci lioient 
Tune-^à l’autre l’Europe & l’Afri- 
que. Cette mer , dit-on , s’étend à 
près de neuf cens lieues dans Hn- 
térieur des terres , & elle a plulieurs 
chofes remarquables : premièrement 
elle ne participe pas d’une manière 
fenfible au mouvement de flux & 
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de reflux', & il n’y a que dans le 
golfe de Venifeÿ où elle fe rétrécit 
beaucoup, que ce - mouvement fe 
fait fentir >' 6n prétend aufli s’étre 
apperçu dé quelque -petit mouve^ 
ment à Marfeillei &- à la côte de 
Tripoli : en fécond lieu, elle con- 
tient de grandes ifles & l’une des 
plus grandes prefqu ifles du monde 
qui eft l’Italie j elle a auflî- un -Ar- 
chipel, ou plutôt c’eft de cet Ar- 
chipel de notre mer Méditerranée 
que les autres amas d’ifles ont em- 
prunté ce nom. 

^ ‘Quelques pcrfonne.s ont prétendu 
qu il y avoit dans le détroit de Gi- 
braltar un double courant , l’un 
fupérieur qui porto it l’eau de l’O- 
céan dans la mer Méditerranée; 
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& l’atitrc inférieur dont reffet> 
difent-clles , eft contraire. Mais cette 
opinion eft évidemment . fauffe. Eut 
vain eftayeroit-on de la prouver par 
des expériences. On peut être affuré 
que ces expériences ne prouvcroienc 
rien. Il elles étoient bien faites. 

: Vient enfuite la mer Noire , que 
les Anciens nommoient Pont Euxin. 
Placée entre PEurope & l*Alîe, elle 
fert de rendez-vous. à. plufieurs de 
kurs: grands ftcuyes, tels que le 
Danube, le. Niefter , le Boryfthcne , 
le Don , le Phare & le Kuban , & 
par eux tous les courans d’eau les 
plus confidérables de notre Europe 
& de l’Afie- Mineure fe rendent 
à cette mer 3 cependant elle en 
reverfe peu dans la Méditerranée 

par 
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par le Çanal', •• appellé le Bof- 
phore de Thraçe, fans pour cela 
qu elle en grofliffe jamais. La caufe 
de ce phénomène échappe encore 
à notre intelligence. On dira^ il eft 
yrai , que l’évaporation & le cour 
tant par le détroit de Conftantinq-j 
pie fuffifent à qui veut l’expliquer. 
On ajoutera même , lî l’on veut , 
que par des canaux fouterreins cette 
mer communique à. quelqu’une. des 
mers vpifines. Rien ne . démontre 
\ la vérité de cette expHcation , qui 

1 »V * ' * ♦ » • 

fans doute reftera long-tems encore 

. ♦ » i J . * « 

dans la claffe des_ lîmples conjec- 
tures vraifemblables. 

Cette mer offre de plus aux ob- 

fervateurs un fait non moins eu- 

« * 

rieux. Quelque rapide que foit le 
Tome L‘ K 
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cours de Tes eaux dans le détroit 
de Conftantinople , on les a vu fe 
geler dans quelques hivers exceflî- 
vement rigoureux; Airifi fous Conf* 
tantiti Gopronyme, au rapport de 
Zonare , la glace fit de ce canal un 
terrein folide fur lequel & les hom- 
mes & les voitures mêmes palToient 
d*un bord à f autre. Le' phénomène 
fut bien plus étonnant , fous Tem* 
pire -d’Arcadius , én *4ôi : ‘là mer 
Noire Tut gelée pendant vingt 
jours , & quand la glace fut rom- 
pue , le canal en voituroit dans 
rArchipel des morceaux énormes > 
dont le peuple de Conftantinople 
fe faifoit un grand fpeélacle. La 
caufe de ce phénomène fe préfentc 
aifément a fefprit , lorfqu il fe rap- 
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pelle tous les fleuves que reçoit la 
mer Noire. Cette abondance de 
courans empêche la grande falurc 
de ce réfervoir , & les glaçons 
q[u ils y voiturent y forment en 
mille endroits des appuis autour 
defquels la congélation fe réunît 
& peut aifément devenir générale. 

Si Ton nous demande d’où lui 
vient fon nom de mer Noire , nous 
répondrons qu à l’aide de cette ex- 
prelfion figurée , on a défigné les 
orages qui la tourmentent commu- 
nément, En effet des vagues cour- 
tes & élevées y alïîégçnt les na- 
vires j nulle part elle n offre des 
ports tranquilles & des rades abri- 
tées. Ses eaux à la vérité prennent 
vers le fud une teinte fombre & 

K ij 
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noirâtre j mais cette couleur n’efl: 
•qu’accidentelle , .ou du moins n’eft 
inhérente ni à fes eaux > ni à fes 
•fables. Les grandes forêts qui la 
bordent au midi projettent leur om- 
bre fur fa furface, & doivent l’obf- 
curcir. Enfin la mer Noire n’enfer- 
rpe aucune ifle , quoiqu’elle ' em- 
braffe environ cent cinquante lieues 
de longueur fur cent de largeur. 
Quelques Anciens & entr’autres 
Diodore de Sicile , dit M. de Buf- 
-fon , ont écrit que le Pont-Euxin, 
ou la mer Noire , n’étoit autrefois 
que comme une grande rivière, ou 
un grand lac,, qui n’ avoir aucune 
communication avec la mer de 
Grèce j mais que ce grand lac s’é- 
tant augmenté confidérablemenc 
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avec le tems par les eaux des fleu- 
ves qui Y arrivent , il s’étoit enfin 
ouvert un pafifage , d’abord du côté 
des roches Cyanées, &enfuitedu 
côté de rHellefpont. 

Cette opinion paroît vraifembla- 
blc au Pline François. U eft facile, 
.ditdl, d’expliquer ce fait. Car en fup- 
pofant que le fond de la mer Noire 
fût autrefois plus bas qu’il ne l’eft 
aujourd’hui, on voit bien que les 
fleuves qui y arrivent auront élevé 
le fond de cette mer par le limon 
& les fables qu’ils entraînent , 8c 
que par conféquent il, a pu arri- 
ver que la furfaçe de cette mer fc 
fait élevée affez pour que l’eau ait 
pu fe faire une iflue. Pour nous , 

s’il eft permis d’oppofer conjecture 

K iij 
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à conjefture , nous trouvons plus 
vraifemblable de penfer que le Pont- 
Euxin ou la mer Noire eft une ex- 
tenfion de la Méditerranée , & 
quelle ne reflue dans celle-ci par 
le Bofphore que pour fe débarraf- 
fer du fuperflu des eaux que lui ver- 
fent les plus grands fleuves réunis 
de TEurope & de PAlie. 

Au nord de la Ruflie d’Europe, 
ou plutôt à la pointe orientale de 
la Laponie Mofcovite , l’océan 
Glacial s’eft creufé dans l’intérieur 
des terres un golfe connu fous le 
nom de mer Blanche. C’eft dans 
cet enfoncement que fe précipitent 
douze ou treize rivières confidé- 
rables dont les eaux tempèrent la 
falyrc de celles. l’Océan , qui déjà 
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même , comme nous l’avons ob- 
fervé précédemment, eft bien moins 
conlîdérable vers les pôles que vers 
réquateur. Ce nom de mer Blan- 
çhe lui appartient bien plus en 
propre qu’à cette partie de la- Mé- 
diterranée, où fe trouve l’Archipel 
de la Grèce , & à laquelle on le 
donne quelquefois, pour .la dilr 
tinguer de la mer Noire dont 
elle eft voilîne. Les glaces qui cou- 
rent & flottent en foule dans 1^ 
première en font. une étendue de 
mer que fon* éclatante blancheur 
fait diftinguer de loin. ' ' - 

Vient enfuite la‘ mer Baltique, 
qui , entre la PrulTe , la Courlande > 
la Ruflie, l’Allemagne, le Dane- 
marck , la Suède & la Norvège., 
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s’enfonce dans les terres, & par 
trois côtés différens fc partage 
en trois golfes conni*s fous les noms 
de Livonie ou de Riga, de Fin- 
lande & de Bothnie. Elle court du 
midi au nord fur trois cens lieues, 
d’étendue. Quoique peu large , 
elle eft peu fenlîble au mouvement 
de flux & de reflux, ce qui la 
fait regarder par quelques Géo- 
graphes , bien moins comme une 
cxtenflon de l’Océan , que comme 
un grand lac entretenu par le ver- 
fement des fleuves. Cette mer eft 
en effet le réceptacle de l’Oder , 
de la Viftule , du Niemen, delà 
Droine que l’Allemagne 8^ la Po- 
logne y envoyent , du Torneao, 
du Cailla du Lufa y du Fitha , 4e 



Voyages! 177 

rUtna qui defcendent des terres 
delà Laponie, & de plulîeurs au- 
tres encore qui , unis aux rivières 
quils reçoivent, forment un en-' 
femble de plus de quarante cou- 
rans , dont le dépôt fufîît peut-être 
à l’entretien de la Baltique. Et ce 
qui ajoute un nouveau degré de 
probabilité à cette conjeélure , c’eft 
qu’indépendamment du peu de fa- 
lure de fes eaux , cette mer eft en- 
tourée du côté de la Suède Sc de 
la Finlande d’un grand nombre de 
lacs & de marais dont elle n’eft 
peut-être qu’une grande. extenfion» 
Pour trouver une nouvelle mer 
intérieure & vilîblement méditerra*- 
née , il faut nous tranfporter fur la 
-€oîc orientale de l’Afrique & par 
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le détroit de Babel-Mandel , voya- 
ger entre l’Arabie & rAbiflfinic. Là (e 
prolonge du fud au nord un golfe 
de rOcéan-Méridional que nous 
appelions la mer’ Rouge , à qui les 
Anciens donnoient la dénomina- 
tion de Golfe^Arabîquc /êc dont 
les Turcs défîgncnt aujourd'hui le 
giflement par l’expreflion de mer 
de Suez , & plus communément en- 
core par celle de mer de la Mec- 
que , parce que cette ville, pour 
laquelle ils ont une grande véné- 
ration, s’élève dans le voifinage de 
cette mer. Malgré les recherches 
des favans pour parvenir à une 
explication vraie de ce nom de 
mer Rouge, il faut avouer que 
cette étymologie cft ©brcurc.. Il y 

«9 
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«I thème grande apparence que le 
liafard, & -peut-être auffi un lîm- 
ple caprice ont impofé ce nom , 
tomme ils en ont impofé tant d’au- 
tres qui aujourd’hui exercent fans 
fruit l’érudition des Critiques. Il eft 
bien plus eflenticl de remarquer 
<jue fous le nom de^mer Rouge on 
a Compris quelquefois & le golfe 
•Perfique & la mer des Indes , ac- 
ception trop générale qui a fou- 
vent induit en erreur ceux qui l’i- 
gnoroient & vouloient interpréter 
les Anciens. 

Cependant nous ne devons pas 
diflimuler ce quon rapporte fur 
l’origine de ce nom de mer Rouge 
donné au golfe Arabique. C’eft 
de toute* les mers , nous dit-^ 



i8o Voyages. 

on, celle qui produit le .plus 

abondamment des coraux , des 
• > 

madrépores & des plantes marines. 
Il n’y. a peut-être point d’endroit 
qui en fournilTe une plus grande 
variété que le port de .Tort ; dans 
un tems calme , il Te piéfente aux 
yeux une fi grande quantité de ces 
plantes que le fond de la mer 
reflemble .à une forêt. Voici com- 
jnent .en parle l’Hiftoire. Générale 
des Voyages. « Avant de quitter la 
mer Rouge >..Pom Jean , examina 
quelles peuvent avoir été les rar- 
fons qui ont fait donner ce nom 
au golfe Arabique par les Anciens, 
& fi . cette mer eft en effet diffé- 
rente des autres par la couleur. Il 
obferye que Pline rapporte plufieurs 

fetitimens 
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féntimens fur Torigine de ce nom ; 
les uns le font venir d’un Roi nom- 
mé. Eryzhros qui régna dans ces 
cantons , & dont le nom en Grec 
ügnifie Rouge 5 d’autres fe font ima- 
ginés que la réflexion du foleil pro- 
duit une couleur rougeâtre fur la 
furface de l’eau-, & d’autres que 
l’eau du golfe a naturellement cette 
couleur. Les Portugais,- qui avoient 
déjà fait plufîeurs voyages à l’en- 
trée des détroits , aflfuroicnt que 
toute la côte d’Arabie étant fort 
jouge , le fable &,la pouflière qui 
5*en détachoient & que le vent 
pouffoit dans la mer , teignoient 
les eaux de la même couleur. 

D. Jean, qui pour vérifier ces opi- 
nions ne ceifa point jour & nuit 

Tome /. L 
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depuis fon départ de Socotora d’ob- 
fervcr la nature de Teau & les qua- 
lités des côtes jufqu’à Suez , affurc 
que loin d’ctrc naturellement rou'- 
ge , Teau eft de la couleur des au»- 
très mers ,•& que le fable & la 
pouflîère n’ayant rien de rouge non 
plus ne donnent point cette teinté 
à l’eau du golfe. La terre fur les deux 
côtes eft généralement brùne , & 
noire même en quelques endroits ; 
dans d’autres lieux elle eft blanche » 
ce n’eft qu’au-delà de Suaquenen', 
c’eft-à-dire , fur des côtes où les Por*» 
tugais n’avoient point encore péné- 
tré, qu’il vit en effet trois montagnes 
rayées de rouge , encore étoient- 
clles d’un roc fort dur, & le pays 
voüln étoit de la couleur ordinaire» 


Die'" 
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- La vérité donc eft que cette mer, 
depuis rentrée jufquau fond du 
golfe , eft par-tout de la même cou- 
leur j ce quil eft facile de fe dé- 
montrer à foi-même en puifani de‘ 
leau à chaque lieu. Mais il faut' 
avouer aufli que dans quelques en- 
droits elle paroît rouge par acci- 
dent , & dans d'autres verte & blan-' 

I 

che J voici l'explication de ce phé- 
nomène. Depuis Suaqueneh jufqu'à 
Koftir , c*eft-à-dire , pendant l’ef- 

» 

pace de cent" trente-ftx lieues , la 

mer eft remplie de bancs & de ro-' 

chers de corail ; on leur donne ce 
« • » » 

nom , parce que leur forme & leur 
couleur les rendent lî femblables au 
corail, qu’il faut une certaine habile- 
té pour ne pas s’y tromper. Ils croif^ 

Lij 
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fent comme des arbres , & leurs 
branches prennent la forme de celles 
du corail. On en diftingue deux 
fortes , Tune blanche & l’autre fort' 
rouge i ils font couverts en plu- 
fieurs endroits d’une efpèce de gom- 
me ou de glu verte., & dans d’au- 
tres lieux , d’orange foncé. Or l’eau 
de cette mer étant plus claire 8c 
plus tranfparente qu’aucune eau du 
monde ^ de forte qu’à vingt braffes 
de profondeur l’œil pénètre julqu’au 
fond, fur- tout depuis Suaquenen 
jufqu’à l’extrémité du golfe, il ar- 
rive quelle paroît prendre la cou- 

^ * 

leur des chofes qu’elle couvre j par 
exemple , lorfque les rocs font com- 
me enduits de glu verte , l’eau qui 
palTe par-deflus paroît d’un vert 
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plus foncé que les rocs mêmes > 
& lorCque le fond eft uniquement 
de fable , Teau paroît blanche j de 
même lorfque les rocs font de co- 
rail , dans le fens que j’ai donné 
Z ce terme , & que la glu qui les 
environne eft rouge ou rougeâtre , 
l’eau fe teint , ou plutôt femblc fc 
teindre en rouge j ainfi comme les 
rocs de cette couleur font plus fre- 
quens que les blancs & les verts , 
Do'm Jean conclut qu’on a dû don- 
ner au golfe Arabique le nom de 
mer Rouge plutôt que celui de mer 
Verte ou Blanche. Il s’applaudit de 
cette découverte avec d’autant plus 
de raifon que la méthode par la- 
quelle il s’en étoit affuré ne pou- 
voir lui laifler aucun doute.' Il fai- 

L iij 
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foit amarrer une flûte contre les 
rocs dans les lieux qui n*avoient 
point aflez de profondeur pour per- 
mettre aux vaifleaux d’approcher', 
& fouvent les matelots pouvoient 
exécuter Tes ordres à leur aife , fans 
avoir la mer plus haut que 1 efto- 
mac à plus d’une demi -lieue des 
rocs 5 la plus grande partie des pier- 
jres ou des cailloux quils en ti- 
.roient dans les lieux où l’eau pa- 
-roiflbit rouge , avoit aufli cette 
'couleur , dans l’eau qui paroilfoit 
verte, les pierres étoient vertes , & 
■fi l’eau paroiffoit blanche , le fond 
étoit d’un fable blanc , où l’on n ap- 
•percevoit point d’autre mélangé ». 

Il eft inutile de parler du mira- 
cle qui dans nos Livres» Saints a 
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donné "tant de célébrité à la mer 
Bouge. Notre enfance en a été 
mille fois entretenue. D’ailleurs le 
fublime cantique de Moyfe , la plus 
belle ode que l’enthoufiafme ait ja- 
mais infpirée à la poéfie , fuffiroit 
feul pour immortalifer ce prodige. 
Mais ce qu’il n’eft point permis de 
palTer fous fîlence , c’eft ie récit de 
l’Hiftorien Jofephe , -lorfqu’après 
avoir rapporté le prodige tel que 
Moyfé Ta raconté , il ajouté qu’on 
ne doit pas regarder ce fait comme 
impoffible , parce que Dieu peut 
avoir ouvert un palTage aux Hé- 
breux à travers les eaux de cette 
mer , comme il en ouvrit un long- 
tems après aux Macédoniens, lorf- 
que fous Alexandre ils franchirent 

h iv 
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la mer de Pamphilie. Or on fait 
d*Arrien qui nous a laiffé rhiftoirc 
de l’expédition d’Alexandre , que le 
vent du nord ayant foufflé tout-à- 
coup , les Macédoniens entrèrent 
dans la mer,- dont ils côtoyèrent 
les bords , en marchant tout le Jour, 
plongés dans Peau jufqu’à la cein- 
ture. Cette réflexion de Jofephe eft 
digne de remarque, & S. Thomas 
d’Aquin en avoir été frappé , 
lorfqu’il a cru que les Ifraélites ne 
palïerent pas la mer Rouge d’un 
bord à l’autre, mais feulement qu’ils 
la côtoyèrent, & remontèrent pen- 
dant le flux de l’endroit où ils 
étoient à un autre endroit un peu 
plus haut , en décrivant un . demi- 
cercle à l’extrémité boréale de U 
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mer Rouge.L*hiftoirc naturelle vient 
ici à l’appui de cette conjedure. 
Nous favons par elle que le flux 
cft très-confîdérable dans ce golfe, 

' contre l’ordinaire des mers intérieu- 
res , ou Méditerranécs qui font ra- 
rement fenfîbles à ce mouvement 
alternatif Sr périodique de l’Océan* 
La raifon de cette différence fe tire 
& de la pofîtion de la mer Rouge 
qui eft voifîne de l’équateur , où 
le mouvement des marées eft beau- 
coup plus grand que dans les au- 
tres climats ; & du giftemcnt des 
terres qui la bordent, celles-ci la 
reflerrant de toutes parts fur une 
longue étendue lui donnent une 
forme étroite 3 & de l’abfence enfin 

de -tout fleuve, dont le mouvez 

L V 
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ment pourroit s*oppofer à celui des 
marées, . . 

Quant à fon étendue , elle appro- 
che de lèpt cens lieues en comp- 
tant depuis Socotora jufquà Suez, 
le port le plus fréquenté de toute 
la côte , 3c qui fervant à hiverner 
les vailTeaux du Grand-Seigneur eft 
encore le centre du commerce des 
Indes , de l’Ethiopie & de l’Arabie, 
f nfin cette mer qui eft peu fujette 
aux orages & ne connoît prefque 
point d’autres vents que ceux du 
nord & du fud dont le retour eft 
périodique , cette mer peut être di- 
vifée en trois bandes. Celle du 
milieu eft nette , navigable jour & 
nuit fur une profondeur de vingt- 
xinq à foixame braffes d’eau. Les 
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■‘deux qui bordent les côtes , quoi- 
que pleines d’écueils , font préfé- 
rées par les gens du pays , qui 
obligés de fe tenir au voifinage 
des terres à caufe de la petitelfe 
de leurs bâtimens , ne gagnent le 
grand canal que lorfqu’ils craignent 
quelque coup de vent. La difficulté, ’ 
pour ne pas dire l’impoflîbilité , 
d’aborder les ports répandus fur la 
côte fait que cette navigation cft 
très-périlleufe pour les grands vaif- 
féaux , qui ne trouvent d’ailleurs 
fur leur route qu’un nombre con- 
sidérable d’illcs défertes , arides & 
•fans 'eau. . •, 

Telle cft la mer qui -borde la 
côte occidentale de l’Arabie. Il en 
cft une autre qui la baigne <à l’o- 

L vj 
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rient fous le nom de golfe Périr-* 
que , & celle-ci n’a guères que deux 
cens cinquante lieues d’étendue dans 
les terres. Un fimple coup -d’oeil 
jette fur la carte des Indes dira 
mieux que tous les raifonnemcns, 
l’origine de ces deux mers. Il dé- 
montre que l’une & l’autre font une 
conquête de l’Océan fur les terres. 
Cependant , quoique le produit de 
la meme caufè, elles ont quelques 
diflFérences marquées. D’abord la 
marée eft moins fenlîble dans le golfe 
Perfîque , parce que trois fois moins 
long , & cependant plus étroit que 
le golfe Arabique , il reçoit des ri- 
vières confîdérables à fon extrémité 
la plus avancée dans le continent. 
£nfuite le commerce y trouve un 
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grand nombre de ports que la Na- 
ture femble y avoir creufés exprès 
pour Tattirer. Enfin des tempêtes 
fréquentes le rendroient innaviga- 
ble , fi les vaifleaux n’y trouvoient 
promptement un afyle fur les cô- 
tes au premier figne qui annonce la 
tourmente. 

Quand cette mer n*auroit que fa 
pêche annuelle de perles , elle fe- 
roit digne encore de quelqu’atten- 
tion. Autrefois à la' vérité elle en 
fournifibit à la parure des femmes', 
en plufieurs lieux , tels qu Ormutz , 
Karek , Keshy , dont les bancs font 
épuifés aujourd’hui. Mais il lui refte 
toujours l’ifle de Baharem , où ce 
tréfor eft toujours abondant , ou 
du moins fans diminution fenfible. 
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Le golfe de Bengale fe préfente 
cnfuite comme une nouvelle mer 
.Méditerranée , quoique fans dé- 
troit qui , en y arrivant , avertifle 
de fon exiftence, à moi;is que du 
côté de l’occident on n*y pénètre 
par le canal qui fe prolonge entre 
la côte de Coromandel & Tille de 
Ceylan , & du côté de Torient, par 
celui que forment Tille de Suma- 
tra & la prefqu’ille de Malaca. 

Quittons le golfe de Bengale, 
,cn doublant la prefqu’ille de Ma- 
laca, & parcourant la côte orien- 
tale de TAlîe , voyons TOccan 
^s’enfoncer cinq fois dans les ter- 
tres d’une manière bien fenfible 
& y prendre autant de fois le nom 
de mer , félon les contrées ijuil 
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lave. Ainfi le premier enfoncement 
s’appelle mer ou golfe de Siam j le 
fécond, mer du Tunkin ou golfe 
de la Cochinchine j le troifième , 
.mer de la Chine 5 le quatrième, 
mer de Corée, & le cinquième , 
mer du Kamtfchatka. Celle-ci avec 
la précédente ne forme à la ri- 
gueur quune grande Méditerra- 
née , à l’aide du long canal d’Iefo 
qui court du nord au fud pour les 
rapprocher. 

A ces mers de l’ancien continent 
ajoutons celles du nouveau monde. 
Entre les côtes du Groenland & de 
Labrador s’étend une grande merMé- 
diterranée la plus froide de toutes, 
& dont les côtes ne font pas encore 
bien reconnues. Nous l’appellerons 


Digitized by Google 



jÿS Voyages. 

la mer du Groëland , & afin qtie 
Toeil ne s’égare point fur cette 
vafte étendue , il fera nécelTaire de 
la partager en trois régions 5 la 
première, au-deffous du cap Fa- 
revel jufqu aux détroits de Davis, de 
Cumberland & de Hudfon 5 la fé- 
condé , placée au nord & formant 
la baie de Baffin, & la troilîème, 
qui de l’oueft s’allonge vers le fud, 
nommée baie de-Hudfon. On a re- 
marqué dans ces différens détroits, 
ainfi que dans Venfemble de ces trois 
plaines d’eau , un mouvement de 
'flux & reflux très-fort , tout au 
contraire de ce qui arrive dans les 
mers Méditerranées de l’Europe, 
foit dans la Méditerranée propre- 
ment dite, foit dans la Baltique où 
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il ny a point de flux & de reflux 5 
ce qui ne peut venir que de la dif-' 
férence du mouvement de l’Océan 
qui fe faifant toujours d’orient en 
occident, occafionne de grandes' 
marées dans les détroits qui font 
oppofés à cette direéUon de mou- 
vement, c*eft-à-dire, dans les dé- 
troits dont les ouvertures font tour-' 
nées vers l’orient, au lieu que dans 
ceux d’Europe, qui préfentent leur; 
ouverture à l'occident , il n’y a au- 
cune marée : l’Océan , par fon mou- 
vement entre dans les premiers & 
fuit les derniers , & c’eft par cette 
meme raifon qu’il y a de violentes 
marées dans les mers de' la Chine, 
de Corée & de Kamtfchatka. 

" Sortis de cette mer & navigeant 
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le 4ong des côtes, en defeendant’ 
vers le tropique du cancer , le, 
canal de Bahama nous porte dans 
i^ne mer nouvelle appellée golfe 
du Mexique , qui réunit de grands 
traits de reffemblance avec celles 
des côtes orientales de TAfie, puif-, 
qu’elle eft à-peu-près de la même 
étendue & fe trouve fous le même, 
degré de latitudes d’où le Géo- 
graphe-Phylîcien doit conclure peut- 
être que l’ancien & le nouveau 
continent ont été rongés par l’O- 
céan à la même hauteur & à la 
même profondeur dans les terres s 
C*eft-à-dire , que tout ce qui eft 
arrivé . à l’orient de l’un eft arrivé 
de même à l’orient. de l’autre , parce 
que c’eft auprès de l’équateur que 
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le . mouvement de TOcéan eft le 
plus fort & le plus uniforme. 

. Enfin la dernière Mediterranée, 
qui mérite véritablement ce nom 
dans le nouveau monde , s’ofFre 
dans la partie feptentrionale de la 
grande mer du fud , entre la lon- 
gue prefqu’ifle de Californie & le 
Nouveau* Mexique , oû elle s’étend 
du fud au nord , fous le nom de 
mer Vermeille & fur une longueur 
de plus de deux cens lieues. 
Sans le P. Kino , Jéfuite Milïion- 
Dairc qui a fait le tour entier de 
cette mer, la Géographie n’en 
pofîedcroit pas encore la carte. 

- Après les mers, les lacs doivent 
nous occuper : ils forment fur la 
furface du globe des points de rai-» 
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liement favorables à l’elprit qdî 
rétudie & cherche à en ’divifer les! 
parties pour mieux en retenir Ten- 
femble. On fait que par ce mot le 
Géographe défîgne un grand amas 
d*eaux ou douces ou faléesj qui 
au milieu d*un continent remplit 
une cavité de terre fort étendue , 
ce qui diftingue un lac d’un étang 
dont les bornes font beaucoup plus 
relTerrées. Si l’on demandoit les 
caufes de la formation des lacs , 
l’hiftoire naturelle pourroit en ali- 
gner plufieurs. Tantôt ce feroit 
l’enfoncement naturel d’un terrein 
qui reçoit la chute des eaux 5 tan-' 
tôt une inondation foudaine ame- 
née ou par un tremblement de terre 
ou par ■ réruptiort des volcans j 
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tantôt encore par lenfondrement 
des cavernes fouterreines Mais laif^ 
fons . à d’autres le développement 
de ces idées , & bornons-nous aux 
devoirs d’un fimple Géographe. 

'Dans l’Amérique fep ten trio n ale, 
où nous fommes arrivés de mers 
en mers , on eft autorifé à fe croire 
dans le pays des lacs. On y trouve 
en effet le iac Supérieur, qui a 
plus de 'cent vingt -cinq lieues 
de longueur fur cinquante de lar- 
geur î- le lac Huron , qui a près de 
cent lieues: de longueur fur envi- 
ron quarante de largeur > le làc des 
Illinois , qui , en y comprenant la 
baie des Puants, eft tout auffi étendu 
que le lac Huron , le lac Erié & le 
lac Ontario , çes deux derniers ont 
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plusdç quatre-vingts lieues de lon- 
gueur fur vingt ou vingt-cinq de lar- 
geur jde lac Miftalîh au nord de Que- 
bec , qui a environ cinquante lieues 
de longueur j le lac Champlain au 
midi.de Quebec , qui eft à-peu-près 
de lamême étendue que le lac Mifta- 
lin 3 le lac Alemipigon & le lac des 
Chriftinaux^ tous deux au nord du 
lac .Supérieur, font aufli fort consi- 
dérables 3. le lac "des Afliniboils , 
qui contient ’plufîéurs illès & dont 
r^étendue en longueur eft de pliis 
de foixarttc-quinze lieues : il y en' 
a auftl-deux de médiocre grandeur 
dans le' Mexique indépendamment 
de celui de Mexico. Ce dernier , 
qui eft à-peu-près rond , & d’envi- 
ron cinquante lieues de circuit, 
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attire rattention par fa finguîarité,. 

/ 

Une partie de fes eaux eft douce &r 
ftagnante ; l’autre eft falée & fou-’ 
mife à un flux & reflux , qui fans- 
heures fixes pour fe manifefter , 
paroît occafionné par le fouffle des 
vents qui rendent quelquefois le lac 
auflî orageux que la mer même. 
L’eau douce eft plus haute que l’eau 
falée , & paroît y tomber. Il eft pro- 
bable que la langue <lé terre qui tra- 
verfe en quelque ’ forte le lac , & 
fiir laquelle la ville de -Mexico eft 
en quelque forte bâtie, s’oppofe à 
la communication générale de ces , 
deux fortes d’eaux, & par confé- .. 
quent à leur niveau commun. ' Le 
lac d’eau douce reçoit de tous cô-‘ 
tés des courans qui', le forçant' à 
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fc déborder , le verfent dans le laô 
ialé i beaucoup moins plein & 
toujours plus bas. Quant à la fa-* 
lure de ce dernier, il paroît la 
tenir de la mer , qui s’infiltre à tra>> 
vers les terres. On ne fe rappellera 
point fans douleur, qu il y avoit 
autrefois fur les - bords de ce lac. 
environ quatre - vingts bourgs 
ou villes , dont quelques - uns 
contenoient trois à quatre mille, 
familles , & qu aujourd’hui il 

n’y a pas- trente bourgs ou vil- 
lages fur le meme terrein , & que 
meme le plus confidérable de ces* 
bourgs renferme à peine quatre 
cens cabanes d’Efpagnols ou d’in- 
diens. On prétend que la feule en- 
treprife des travaux pénibles, aux- 

■ V » 

quels 
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quels on occupe les Mexicains,; 
pour empêcher l’eau du lac d’inon- 
der la ville , en a fait périr un mil- 
lion dans le dernier liècle. On nç, 
peut épuifer le récit des différentes 
manières dont les Efpagnols fe font 
joués de la vie des Américains. 

Il eft encore un autre lac beau- 
coup plus confîdérable que celui, 
de Mexico , dans l’Amérique fep-, 
tentrionale i ç’eft celui de Nicara- 
gua , qui dans la province du même 
nom s’étend en longueur.. dans une, 
cavité, de foixante ou foixante-dix 
lieues de furface , dont les eaux 
font foumifes aux flux & reflux, 
& où fe rencontre une ifle placée 
vers le milieu. Dans l’Amérique 
méridionale les lacs font plus rares. 

Tome 2. M 
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On en voit un petit à la fource du 
Maragnon , un autre plus grand à la 
fource de la rivière du Paraguai; on y 
trouve le lac Titicares dont les eaux 
tombent dans le fleuve de la Pla- 
ta J deux autres plus petits dont les 
eaux coulent aufll vers ce même fleu- 
ve , & quelques autres qui ne font 
pas- cdnfidérables ' dans Pintérieur 
des terres du Chili. ' 

' L*Afrique qui a de grands fleu- 
ves n’offre qu’un petit nombre de 
lacs qui nous foient connus. Vers 
les bouches du Sénégal s’étendent 
le lac Cayar , & le lac de Guar- 
de & le lac Sigifme , qui tous 
les deux n’en font qu’un feul de 
forme prefque triangulaire fur cent 
lieues de longueur & foixante-quinzc 
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de largeur, coupées par une illc 
conlîdérable. Le Niger y perd fon 
nom en le traverfant , celui de 
Sénégal Tattend à fa fortie. Plus 
haut encore , vers fa fource , le 
Niger trouve un autre lac conlî- 
dérable qu’on appelle le lac Bour- 
nou, 8 c d’où il s’écoule fous le nom 
de rivière de Gambarou, ou Gom- 
baro>v. Dans une province de l’A- 
bilïînie , appellée Dambéa , eft un 
grand lac du même nom qui a 
plus de cinquante lieues de lon- 
gueur ; les fources du Nil en font 
voilînes j il en reçoit les eaux, 
& parfemé d’ifles qu’ombragent 
des forêts de lauriers , il lailfc 
voir clairement fes eaux fépa- 
rées de celles du Nil qui s’y plient 

M ij 
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& s*y recourbent en mille lieux i 
avant que de pouvoir s*en échap- 
per. 

Paflbns d’Afrique en Afîe par 
rifthme de Suez , & nous trouve- 
rons dans la Paleftine le lac Af* 
phaltide , ainfî nommé du mot Af- 
phàlte , qui fignifie bitume , parce 
que ce lac produit une G. grande 
quantité de cette fubftance , que 
nulpoiflbn, a-t-on dit long-tems, 
ne peut vivre dans fes eaux, & 
nul homme s’y enfoncer à caufe de 
leur épaiffeur. On lui attribuoit en 
un mot des effets femblablcs à tou- 
tes les fiélions dont les Poètes amu- 
foient l’imagination de l’homme en 
peignant le lac d’Averne. Mais la 
vérité eft quelquefois auflx loin 
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des récits du Voyageur que des 
conceptions du Poëte. Le lac 
phaltide , comme TAverne , nourrit 
des poiflbns & engloutit Thomme 
qui a la mal-adreffe de s’y noyer. 
Connu plus particulièrement fous 
le nom de mer Morte, il porte 
encore ceux de mer de Paleftine , 

t 

de mer Orientale , de mer du Dé- 
fert, de mer de Sel & de lac de 
Sodome. Le Jourdain & l’Arnon s’y 
jettent & s’y perdent , & cependant 
il n’a pour les rendre aucune ilTue 
vilîble. On prétend enfin que cette 
profondeur fut autrefois une terre 
folide , ou l’homme habitoit & 
que fécondoit fon induftrie. 

Nous ne parlerions pas du lac de 
Tibériade, autrement appelle la mer 

M iij 
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de Galilée , fi nos Livres-Sacrés ny 
avoient point attaché le fouvenir 
de plufieurs évènemens miraculeux 
qui intéreffent la religion de l’Eu- 
rope. Environ fix lieues de longueur 
.& une de largeur ne valent guères 
par elles-mêmes un regard du Géo- 
graphe. 

Au-deffus du lac Afphaltide & 
de la mer de Tibériade , fi l’on 
voyage vers le nord - eft , fe pré- 
fentera d’abord la mer Cafpienne , 
qui à la vérité n’a aucune communi- 
cation vifible avec l’Océan , & qui 
par - là même ne dcvroit être re- 
gardée que ' comme le lac le plus 
confidérable de l’Univers 5 mais 
fon étendue qui occupe trois cens 
lieues de longueur, fur environ 
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cinquante de largeur , tfiefurc 
moyenne , lui a mérité une dénomi- 
nation plus importante. Elle reçoit 
du nord l’un des plus grands fleuves 
du globe , qui ell le Volga : du côté 
.de 1 orient , où s’étendent les trois 
cens lieues de longueur , nulle ri- 
vière , nulle fource ne vient la grol^ 
lîr. Le pays eft un défert de fable 
que perfonne n’avoit reconnu juf- 
qu’à ces derniers tems. Le Czar 
Pierre P*" y ayant envoyé des In- 
génieurs , pour lever la carte de la 
mer Cafpienne , on a vu que cette 
mer avoir une figure différente de 
celle quelle avoir fur les cartes 
géographiques. On la repréfentoit 
ronde , elle eft au contraire fort 
longue & allez étroite ; on ne con- 
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noiffÔit donc point du tout fc5 
côtes orientales , non plus que le 
pays voifin. On ignoroit jufqu’à 
Texiftence du lac Aral , qui en eft 
éloigné vers Torient d'environ cent 
lieues 5 ou lî on connoiffoit quel- 
ques-unes des côtes de ce lac , on 
croyoit que c’étoit une partie de 
la mer Cafpienne, en forte qu avant 
les découvertes duCzar,il yavoit 
dans ce climat un terrein de plus 
'de cent & trois cens lieues de lon- 
gueur fur cent cinquante de largeur 
qui n’étoit pas encore connu. 

. Différente de la mer Noire par fa 
forme , la mer Cafpienne feft encore 
par fon organifation intérieure. On 
y voit d’efpace en efpace quelques 
éminences qui forment de petites 
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îflcs. D’ailleurs elle a peu de pro- 
fondeur ; des bancs & des écueils 
nombreux font répandus un peu 
au-deifous de fa fur face , ce qui 
nécelTairement y rend la navigation 
périlleufet Celle-ci meme ne peut 
s*y faire qu’à l’aide de petits bâti- 
mens qui tirent peu d’eau. Voici 
ce qu’en dit le Voyageur Pietro 
délia Valle : « Les plus grands 
vaiffeaux que l’on voit fur la mer 
Cafpienne le long des côtes de U 
Province de Mazande en Perfe , où. 
cft bâtie la ville de Ferhabad, quoi- 
qu’on les appelle navires , me pa- 
roiifent plus petits que nos tartanes; 
ils font fort hauts de bord , enfon- 
cent peu dans l’eau , & ont le fond 
plat. Les Limitrophes donnent cette 
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forme à leurs vaifleaux , non-fèü- 
lement à caufe que la mer Caf- 
pienne n’eft pas profonde à la rade 
& fur les côtes , mais encore parce 
qu’elle eft remplie de bancs de fa* 
ble , & que les eaux fonf baffes en 
plulîeurs endroits ; tellement que ü 
les vailfeaux n’étoient fabriqués de 
cette façon , on ne pourroit pas 
s’cn fervir fur cette mer. Certai- 
nement je m’étonnois & avec quel- 
que fondement , ce me femble , 
pourquoi ils ne pêchoient à Ferha- 
bad que des faumons qui fe trou- 
vent à l’embouchure du fleuve, & 
de certains efturgeons très-mal con« 
ditionnés, de même que plulîeurs 
autres fortes de poiffons qui fe ren- 
-dent à l’eau douce & qui ne va- 
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lent rien j & comme j’en-attribuois' 
là caufe à rinfuffifance qu*ils-ont‘ 
en Tart de naviguer & de pêcher,' 
ou à la crainte quils avoient de 
fe perdre , s’ils pêchoient en haute^ 
mer , parce que je fais d’ailleurs que 
les Perfans ne font pas d’habiles 
gens fur cet élément , & qu’ils n’en- 
tendent prcfque rien à la naviga-' 
cion; le Cham d’Efterabad, qui fait 
fa réfidence fur le port de mer, & 
à' qui par conféquent les raifons 
n’en font pas inconnues par l’expé-’ 
rience qu’il en a, m’en débita une,' 
favoir que les eaux font lî baffes 
à vingt & trente milles de la mer, 
qu’il eft impofllble d’y jetter des 
filets qui aillent au fond , Sd: d’y 
faire aucune pêche qui foit de la 
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conféquencc de celle de nos tar-' 
tanes , de forte que c"efl pour cette 
raifon qu’ils donnent àleurs. vaif- 
féaux la forme que je vous ai mar- 
quée ci- delTus, & qu’ils ne les mon- 
tent d’aucune pièce de canon , parce 
qu’il fe trouve fort peu de Corfai- 
res & de Pirates qui courent cette 
mer ». 

* • • » 

. Ajoutons que d’autres Voyagei^rs 
ont prétendu qu’il y avoit dans le 
voifinage de Kilam deux gouffres , 
où les eaux de la mer Cafpienne 
étoient englouties , pour fe rendre 

enfuite par des canaux fouterrein s 

« 

dans le golfe Perfique. Des Géo- 
graphes même ont marqué ces 
gouffres fur leurs cartes : cepen- 
dant ces gouffres n’exiilent pas, 

comme 
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tomme s’en font affurés les Ingé- 
nieurs envoyés par le Czar. 

Environ cent lieues à l’orient de 
la mer Cafpienne, dans la Tarta- 
* rie indépendante , le lac Aral oc- 
cupe une étendue de cent lieues du 
fud au nord & de cinquante de 
l’eft à l’oueft , c’eft-à-dire , huit de- 
grés quarrés j aulTi relTemble t-il à une 
mer. Deux grands fleuves célèbres 

r 

dans l’antiquité , le Jaxaite appelle 
aujourd’hui Sir -Daria, & l’Oxus 
nommé Amu-Darialui portent leurs 
eaux , fans que leur douceur puiflTe 
corriger l’extrême amertume & la 
falure des lîennes j fans même que 
leur volume toujours renouvellé 
parvienne à le groflir , & à lui don- 
ner une iffue vifible^ Il faut donc 

b • ^ ( 
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qu’il fe foit ouvert un débouche 
foutérrein , & il eft vraifcmblablc 
que Ton écoulement eft dans la mer 
Cafpienne. On a cru même long- 
tems, c’eft-à-dire , jufquau Czar 
Pierre qu’il étoit une partie dé 
tette mer. Qui fait d’ailleurs s il ne 
fut pas même un tems où ces 
deux lacs n’en formoient quun 
feul? Les fleuves qu’ils reçoivent 
Tun à l’orient , l’autre à l’occident 
peuvent avoir' diminué peu-à-peu. 
Ils auront amené une très-grande 
* quantité de fable & de limon , & 
tout le pays qüi les fépare aujour- 
d’hui en aura été formé. Ce qui 
donne un grand air de vérité a cette 
conjeélure , c’eft la difpofition fîn- 
gulière 'des fleuves qui fe mèlent-4 
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.run & à-Tautre : la mer Cafpienne 
n’en reçoit que de l’occident , & 
le lac Aral que de l’orient. 

Qu’on monte encore vers le nord- 
cft, & l’on rencontrera le dernier 
grand lac qui foit digne de nous 
retenir en'Afie. Semé de quelques 
ifles fur une longueur de foixante^ 
dix lieues, formé par le fleuve 
Angara , couvert une grande par- 
tie de l’année de glaces, qui ont 
qiielquefois -.deux aunes d’épaif- 
feur , & rem,pli néanmoins d’eftur- 
geons & de. brochets , dont quel- 
ques-uns font du poids de deux 
cens livres 5 le lac Baïkal eft un 
grand chemin fréquenté par lés 
Voyageurs , que le commerce con-; 
duit. d’IrkouHki à la Chiné, aveç 
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leurs bœufs & leurs chameaux. 

Si de la Ruflîe Afiatique on s’é- 
lève eu tournant vers le nord-oucll 
jufquà la Ruflîe Européenne,* le 
lac Onega s’allongera devant nous 
fur un efpace de vingt - cinq lieues , 
& fe joindra à la mer Blanche par 
un fleuve qu’il y envoyé & qui y 
porte Ton nom. Entre lui & le golfe 
de Finlande fe déploie encore fur 
un efpace aufli long , mais plus 
large , le Ladoga , le plus gragd 
des lacs de l’Europe, formé d’un 
grand nombre de rivières quil 
rend au golfe de Finlande , par un 
canal appellé la Néva ; c eft fur^cc 
canal que le génie- de Pierre I**" a 
placé la nouvelle capitale de fon 
Empire , & tranfporté #> comme une 
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colonie , tous les arts & toutes les 
fciences <iu midi. 

Ce midi de l’Europe nous appelle 
pour nous montrer le Léman ou le 
lac de Genève, placé entre la Suifle 
& 1^ Savoie & répandu fur un ef- 
pace de dix-neuf lieues de longueur 
& de quatre de largeur. Le Rhône 
le traverîe & s’en échappe par la 
partie la plus étroite en deux lar- 
ges & rapides torrens qui bientôt 
fe réunilTent pour voyager enfem- 
ble à travers le midi de la France. 
Les eaux de ce beau lac d’un verd 
limpide Sc tranfparent , viennent 
mourir d’un côté fur un rivage 
uni , après avoir battu les roches 
menaçantes du Chablais , & de l’au- 
tre animent & vivifient une plaine 

N iîj 
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fertile où s’étend Genève environ- 
née de collines, de monts variés 
& capricieux dans leurs formes. 

Enfin le lac Majeur èn Italie, 
dans le Duché de Milan, termine 
ce tableau général des' grands lacs 
répandus fur la furface du globe. 
c< C’eft une petite mer , a dit Mon- 
tefquieu , dont les bords ne mon- 
trent rien que de fauvage. A quinze 
milles dans le lac font deux ifles 
d*un quart de mille de tour, qu on 
appelle les Borromées , qui eft à 
mon avis le féjour du monde le 
plus enchanté. L ame eft étonnée 
de ce contrafte romanefque , de 
rappeller avec plaifîr les merveilles 
des romans, où après avoir paffe 
par des rochers & des pays arides^ 
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on fc trouve dans un lieu fait pour 
les Fées». Ces Fées, au rapport 
d*un autre voyageur , M. de Lalan- 
de, ont exifté dans la perfonne des 
Princes René & Vitalien Borromée. 
Leur goût & leur magnificence ont 
réalifé dans la partie méridionale 
du lac Majeur , les defcriptions des 
illes d*Armide & de Calipfo. VI» 
fola~Bella , & Ylfola-Madre méri- 
tent à elles feules le voyage d’I-» 
talie. « Les terraifes , les grottes , 
les jardins , les fontaines , les ber- 
ceaux de limoniers & de cèdres , 
la vue ad/nirable du lac & des mon* 
tagnes , tout y enchante & réa- 
life le pays des fiélions ». 

. Il ne nous refte plus pour met- 
tre fin à ce difcours , & complé^i 

N ‘ 
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ter la connoiflfance géographiqnc 
du globe , que de fuivre le cours 
des fleuves qui des contrées élevées, 
©Il la Nature a marqué "des points 
de partage pour la diftribution des 
eaux , courent & divifent aux yeux 
la furface de ta terre. Notre 
tendon n’elt pas d’énuméi'er ces 
grands edurans d’eau. Leur nom- 
bre s’oppofê à ce projet. Il y a 
dans l’anciert continent environ 
quatre cens trente fleuves qui tom- 
bent immédiatement dans l’Océarr, 
ou dans la Méditerranée ou dans 
la nier Noire , 8c dans le nouveau 
on en connoît jufqu’à cent quatre- 
vingts , les uns” & les autres auffi 
confidérables que la Somme en Pi- 
cardie. Nous nous contenterons de 
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nommer rapidement ceux qui ont 
le plus d’importance dans Thiftoirc 
géographique > mais après que nous 
aurons recueilli tout ce que les far 
vans ont répandu d’effentiel dans 
leurs ouvrages touchant la phyfîque 
des fleuves. 

, Ils ont remarqué d’abord que les 
fources de ces eaux courantes font 
placées, au milieu , ou vers le pié 
des montagnes. En Europe ils ont 
fixé leurs yeux fur .le mont Saint- 
Gothard , & ils en ont vu fortir le 
Rhône, le Rhin, le Danube & le 
Pô. En Afie le vafte Plateau de la 
Tartarie verfe de tous côtés & avec 
la plus grande profufion les eaux 
qui voyagent vers les mers de la 
Nouvelle-Zemble ^ de Coree & de 

N V 
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la Chine fous les nomsd*Oby, dé 
Jéniféa , de Léna , d*Amur ,'de Hoan 
& de Kian. L’Afrique , hialgré Ta!- 
ride féchereffe de. fon climat qu em- 
bralTe la Zone torride , envoyé des 
hauteurs de TAbiffinie , de la Ni- 
gritie , du Congo , des • monts ap- 
pelés Luna ou de la Lune , le Nil, 
le Sénégal , le Niger , le' Zaïre , le 
Guantza, le Zambézé & ie Quili- 
Rianciv fôit à la Méditerranée , foie 
à rOcéan, Indien , foit* à l’Océan 
Atlantique, Dans le Nouveau-Mon- 
de, lé Paraguai, TAmazone, l’O- 
renoquc , le Miflilfipi & le S. Lau- 
rent defccndcnt tous ou de grands, 
plateaux , ou de hautes montagne^ 
tels que le Canada & les Andes. 
A la connoilTancé de l’origine 


Digitized b7'.'rt<)gle 



Voyages, ^ 

des fleuves , il a fallu affpcier celle 
de leurs divers, accroiffismehs. Ce 
n*eft d’abord qu’un filet d’eau qui 
découle de quelque colline fur un 
fond de fable ou de glaife. Les 
moindres cailloux épars à 1 aven- 
ture fuffifent pour l’embarraffer.dans 
farqute.i ellefe détourne & fe 4é- 
gage en murmurant.. Elle s échappe 
enfin , Ce précipite , gagne la plai- 
ne emplit les lieux bas où elle 
tombe , & grolTie par la. jonélion 

de quelques ruiffeaux , elle s’élève 
en écartant par le choc de fes eaux 
le limon qu’elle a détaché * elle le 
dépofe de côté & d’autre , mine in- 
iènfiblement cé qui lui refifte & le 
renferme dans le lillon qu elle s eft 
«Ue-niéme tracé. La décharge de^ 

. N vi 
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étangs , la chute des ravines Sc dès 
courans ' de toute elpèce reriirîchif- 

( • f r 

fent &‘la fortifient. Elle prend un 
nom &■ un cours réglé. 'Dé vaftes 
prairies & une verdure riante rac- 
compagnent par tout j elle tourne 
autour des collines & ferpente dans- 
les plaines , comme* p’our embellir 
plus de dieux & y porter des avan- 
tages fans nombre. Les-hbmmesont 
joint leurs travaux à ceux de là 
Nature pour 'former des lits 'aux 
fleuves & repdüffer' rinondation. • 

' La direélion de ’ces grands cou- 
rans a fixé encore Tattention.' On 
à obfervé'que le plus grand nom^ 
bre des fleuves coulent d’orient en 
occident , ou d’occident en orienta 
du moins dans 'une partie de leur 
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longueur,. &'pn ne connoît qu^un 
petit nombre de rivières cônfidéra- 
bles qui aillent du nord au fud , 
tels que le Rhône j ou du fud au 
nord , tels que l’Oby , Je Jeniféa 
& le Lena:, ,qui en effet voyagent 
ainfî pendant plulîeurs centaines de 
lieues, de même que-le Nil. M. Haller 
^apporte que le Gange & les grands 
fleuves d"Aia , de Pégou & de Siam , 
Iç Mifllflîpi , rindus & TEuphtate 
•vont du nord au midi. Cela dépend 
des chaînes des montagnes : quand 
elles s’étendent d’un pôle à l’autre, 
comme dans l’Amérique méridio- 
nale & peut-être dans l’intérieur de 
l’Afrique , les rivières vont à l’eft 
.ou à l’oueft. Quand les montagnes 
s’étendent de Tefl à Toueft, les ri- 
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vières coulent au nord^& au midi. 
' Les changemens annuels ou mêmé 
•journaliers des. fleuves n*ont point 
été. oubliés. On en a' vu la caulè 
dans la chûté. des pluies & la fonté 
.des neiges. Au Péroa au Cliili; 
il y a des fleuves qui ne font prel^ 
que rien pendant la Huit , mais qui 
roulent avec abôndahce pendant 
’le jour , parce que leurs canaux 
font entretenus par la neige qui s'é- 
coule des montagnes à la chalciu: 
du foleil. En Europe il y a des ri*- 
vières abondantes en été , parce 
qu’elles defeendent < des glacières 
tandis que d’autres qui ne font^ en- 
tretenues que par la pluie, dimi- 
nuent infenfiblement fous^ les feux 
de l’été. ' -■ 
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'.>La trufque difpârution de cer- 
tains fleuves a préfenté une nou* 
velle merveille. On en a vu. s’en- 
foncer,. tout-à-coup fous la terres 
& reparoître enfuite en d’autres 
lieux : tels font dit-on, le Niger 
& le Tigre. D’autres changent de 
lit , comme on l’a obfervé la nuit 
du - 8 Février 17 rivière 
de Frooyd , dans le .Comte de 
Monmouth en Angleterre. On af- 
fure que dans la partie occidentale 
de l’ifle Saint-Domihgue, il y a 
une montagne, au pied de laquelle 
font plufieurs cavernes,. où les ri- 
vières & les ruiffeaux fe précipi- 
tént avec .tant de bruit, qupn les 
^ntend quelquefois de (ept ou huit 
iieues,Au refte le nombre des fleu- 
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v.es qui fè perdent dans le fcin de 
la terre eft fort petit >. & il c£l 
peu vraifemblable’ que ces eaux def^ 
cendent bien avant dans Tintérieur 
du globe. On conjeélurc plus fenfé- 
ment qu elles fe . perdent • comme 
celles du Rhin , en fe . divifant 
dans les fables, ou en fe jettant 
dans . un . grand fleuve , ce qui • eft 
la marche ordinaire des petites 
rivières . qui arrofent les terreins 
fecs - & fabloneux. M. Guettard a 
décrit ce qu"il a obfervé dans plu- 
lieurs rivières de la Normandie qui 
fe perdent & reparoilTent enfuite. 
Ces rivières font au nombre de 
cinq , la Rille , .flthon , l’Aure , le 

Sap- André- & la Drome. Les trois 

# 

premières fe perdent peu-à-peu & 
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feparoiffent enfuite; la quatrième 
fe perd peu-à-peu ' aulTi , & enfin 
totalement , mais pour reparoitré 
encore^ & la cinquième , après 
avoir perdu un peu de fes eaux 
* dans fon cours , finit par fe préci-* 
piter dans un gouffre , d’où on ne 
la voit plus reffortir. Tel eft auffi . 
à quelques lieucs' de Paris la fin- 
gularitè de THierre, qui n arrive à 
la Seine, au-deffus de Villeneuve-r 
Saint-George^ qu après avoir laiffé 
perdre dans le fein, de la- terre une 
grande partie de fon volume; 

. Le cours des -fleuves eft marque 
d’autres fois par un phénomène plus 
frappant encore,. Leur pente en cer- 
tains endroits s’abaiffe brufquement 
& la chûte de leurs eaux plus rar , 
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pide alors que le courant ordinaire 
forme une catara^èe. Tel eft le Rhin 
à Bilefeld & auprès de Schafoufe. 
Tel eft le Nil lorfqu'il entre en 
Egypte en fe précipitant avec vio- 
lence & de très-haut entre deux 
tnontaghes ; il y a une cataraéle 
à trois lieues d’Albanie dans la nou- 
velle Yorck, qui a environ cin- 
quante pieds de hauteur > de cette 
chûte d’eau , il s’élève une brume 
Gu brouillard dans lequel on ap- 
perçoit un léger arc-en-ciel qui 
change de place à mefure qu’on 
s’éloigne ou qu’on fe rapproche. 
Mais la cataraéte la plus grande , 
la plus terrible , en un mot la plus 
fameufe , eft celle de la rivière de 
Niagara en Canada. Qu’cvi fe 
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figure une napf e d’eau qui forme 
une courbe rapide en tombant de 
cent cinquante-fix pies de hauteur 
perpendiculaire, comme un énorme 
torrent. Elle a plus d’un quart de 
lieue de' largeur. Le brouillard que 
l’eau occalîonnc par fa chute fe 
voit de cinq lieues, s’élève bien haut 
dans rathmofphère , & brille aux 
rayons du fbleil de toutes les cou- 
leurs de l’iris. Au-deflbus de cette 
cataraÆe , l’eau eft dans une fluétua- 
tion continuelle & s’élève par fe- 
couffes fous une forme d’écume. Il 
y a des tournoiemens d’eau fi im- 
pétueux qu’on n’y peut voyager 
qu’à fix milles de diftance. La caf- 
cade de Terni en Italie eft un 4e 
ces ouvrages de la nature qui mc- 
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rite d’être cité 5 elle «ft connue dans 
le pays fous le nom dexafcade du 
mont dcl Marmore. Le chemin qui 
y conduit eft rude & agréable. Il 
faut monter des rochers exceflive- 
ment difficiles , & quelquefois des- 
cendre de cheval , à caufe du dan- 
ger des précipices j mais en revan- 
che , on a l’agrément de rencontrer 
au mois de Février dans ces mon- 
tagnes des endroits qui ont tout 
l’air riant du mois de Mai. Parvenu 
fur ces hauteurs ,• l’on rencontre une 
petite vallée où coule la rivière 
appellée Velino, dont le volumç 
accru des eaux du lac de Luco , 
donne à cette rivière dans le lieu 
de fa chute, à-peu-près la largeur 
de lîx- toifes. La vallée que quitte 
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le Velino eft d’une hauteur immenfe 
eu égard à la profondeur qui l’at- 
tend. Il hâte Ton cours avant de 
fe précipiter , à caufe du penchcint 
fubit de fon canal en cet endroit : 
alors il fe jette d’une bordure de 
rochers cfcarpés de la hauteur de 
trois cens piés , dans le creux d’un 
autre rocher contre lequel fes eaux 
vont fe brifer , en formant un bruit 
.qu’on entend à plus d’un rnille de 
. diftance. Il s’élève du rocher une 
efpèce de brouillard épais jufqu^à 
lîx cens piés de hauteur , . ce qui 
produit une pluie continuelle dans 
les environs. Cette eau réduite en 
•vapeurs , forme au moyen des 
•rayons du foleil une infinité d’arcs- 
en ciel, qui fe multiplient ou qui 


Digitized by Google 



2^8 V O. y A G È s. 
difparoiffent , qui fe croifent & 
qui voltigent félon la rencontre & 
les divers rejailliflemens. des flots-, 
dont les irrégularités font des plus 
merveilleufes & des plus horribles ; 
fpeélacle qui étourdit les oreilles, 
étonne Tefprit & charme la vue 
tout-à-la-fois. 

En fuivant le, cours des fleuves , 
il a fallu arriver à leur embou- 
chure , & Ton a vu que quelques» 
uns en avoient plufîeurs à- la-fois. 
Le Danube, autrefois le Tanaïs, 
fe jette dans la mer Noire par fept 
bouches différentes & le Volga 
par foixante-dix au moins. On pré-» 
tend que le Nil . n en avoir origi- 
nairement qu^une feule pour fe join- 
’dre à la Méditerranée i les fables 
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qu’il a charriés lui ont formé juf- 
qu’à fept embouchures > à forcé 
tl’en rapporter , il s’cft obftrué le 
paflage à lui-méme , & il n’en refte 
aujourd’hui que deux qui foient 
navigables. . ^ ' 

Une Angularité digne de remar- 
que , c’eft que les Anuofîtés des 
• fleuves augmentent lorfqu’ils ap- 
prochent de la mer , tandis que 
dans l’intérieur des terres à une 
diftance confîdérable de leur em- 
bouchure , ils vont droit & fuivent 
la même direéHon dans de grandes 
longueurs. Les Voyageurs & même 
les Sauvages ne fe trompent guères 
fur la diftance où ils fè trouvent 
de la mer, lorfqu’ils fuivent le 
bord d*unc grande rivière. S’ils en 
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voyent la direélion droite fur ünô 
longueur de quinze ou vingt lieues > 
ils fe jugent éloignés de la merj 
& ils s’en clliment affez près , fi le 
courant multiplie fes finuofités , 8c 
change fouvent de direéHon. 

- . Certains fleuves font fujets à des 
débordemens périodiques qui inon- 
dent toutes les terres adjacentes > 
en . y portant l’abondance & la 
fertilité. Parmi- ceux-ci le plus cé- 
lèbre cft le Nil qui s’enfle aJffez cha- 
que année pour inonder l’Egypte 
entière. L’inondation commence 
vers le 17 de Juin, augmente pen- 
dant quarante jours & diminue 

pendant le même efpace de tems. 

# 

Hérodote nous apprend quelle 
étoit autrefois cent jours k croître 

8c 
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& cent jours à décroître. Cette dif- 
férence dans la durée des périodes-. 
Il Hérodote n a point exagéré , ne 
peut être regardée que comme un 
effet des pluies & des torrens qui 
ont entraîné , une partie de la terré 
des montagnes , & après l’avoir 
dépofée dans le lit du fleuve , l’ont 

t 

exhauffé à proportion. « La crue 
du Nil & fpn inondation , 'dit M. 
Granger, a long-tems occupé les 
Sayans j la ^ plupart n’ont trouvé 
que du merveilleux dans la chofe 
du monde la plus naturelle & qu’on 
voit dans tous les pays du. monde. 
Ce font les pluies qui tombant 
dans l’AbylTinie & dans l’Ethiopie , 
font la croiffance & l’inondar 
tion de ce fleuve ^ mais on .doit 
Tome L O 
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regarder le vent du nord comme 
caufè primitive 5 premièrement parce 

qu il chaffe les nuages qui portent 
cette pluie du côté de l’AbylUnie > 
iecondement parce qu étant le tra- 
verlîer des deux embouchures du 
Nil , il en fait refouler les eaux à 
contre*mont > & empêche par-là 
qu*elles ne fe jettent en trop grande 
quantité dans la mer : on s*aflurc 
tous les ans de ce ' fait lorfque le 
vent étant au nord,& changeant 
tout- à-coup au fud, le Nil perd 
'dans un jour ce dont il étoit crû 
dans quatre . - 
' Tel eft encore- le Gange, qui 
dans la plus belle & la plus riche con- 
trée de l*Universi pbulTe annuelle* 
nâent fès eaux hors de fon lit , où. 


Digiîizc:: t.'v 





Voyages. 24J 

comme le Nil , il nourrit refpèce 
monftrueufe du crocodile. Ce fleuve 
cependant, quelques lieues au déf- 
ais 'de Bénarès n*eft pas plus large 
que la Seine à Paris. Il a même li 
peu d*eau, avant la faifon des 
pliiies , qu*il n*eft pas poflible aux 
bateaux de le remonter. Rappelons 
en partant qu à certaines fêtes , qui 
durent plufieurs jours, on voit un 
concours de cent mille perfonnes 
qui le "regardant comme un fleuve 
facré , cherchent dans Tes eaux une 
vertu fandHfiante, perfuadêes encore 
que quiconque peut mourir fur fes 
bornes doit habiter après la «vie 
une région pleine de délices. De- 
là vient que rindien envoie des 
lieux les plus reculés des urnea 

Oij 
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pleines des cendres de Tes pa- 
rcns , pour les jetter dans le Gan- 
ge. Qu’ils aient vécu bien ou mal , 
peu importe. Le Gange épure tou-' 
tes les iniquités paflées & donne 
un bonheur qui ne doit plus finir, 
«Toute religion qui .par de telles 
pratiques , juftifie le coupable , a 
dit Montefquieu , perd inutilement 
le plus grand relTort qui foit parmi 

les hommes ». 

• 

. Il eft enfin des rivières &'des 
fleuves qui roulent des paillettes 
d’or. La quantité n’en eft jamais 
bien confîdérablc , il eft vrai 5 en- 
core faut-il que les faifons pluvieu- 
fes l’aient ‘détaché des minières. 
Nous avons plufîeurs de, ces riviè- 
res en France 5 mais l’or qu’elles 
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roulent eft en fi petite quantié qu*à 
peine méritent-elles attention. Tels 
font :1e Doux en Franche-Comté j 
la Céfe dans les Cevennes j le Gar- 
don près, de Montpellier j la Rigue . 
près de Ramiers j l’Arriège dans le 
Pays de Foixj & la Garonne près 
de. Touloufe. Tout le monde con- - 
poît les exagérations des Anciens' 

- - - ». é .• • 

fur la richelTe du Paélole. Le nom 
de ce fleuve eft devenu le fynonyme 
de fortune. 

^ Nous avons promis Thiftoire géo- 
graphique des grands fleuves qui 
coupent la furface du globe , & 
nous terminerons par ce tableau 
un difeours que nous avons con- 
facré pour fervir d’introduélion à 
la marche des Voyageurs qui vont 

O iij 
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nous raconter les moeurs Mes na-" 
tions & ' la ‘ richefle de '^Hivers - cIh 
mats.' Ceft alTcz pour nous* inté- 
reffer à leurs relations v de con* 

. noître parmi' les fix cens 'üeuves’ 
qui roulent dans lun & Tautre con- 
tinent ' vers' la mer 'ceux ‘qûi ortt 
» le plus d'importance & dont lès 
Géographes vont' ici ' retracer lé 
cours. 

Les plus grands fleuves de l'Eü- 
ropetont le Volga qui aènviron lîx 
cens cinquantè lieues depuis Rel- 
chow jufqü'à' Aftracan fur la mer 
Cafpienhe'j le Danube', dont le 
cours eft d’environ quatre cens cin- 
quante lieues depuis les montagnes 
■ de' SuilTe jurqu’à' la mer Noire 5 
car c’eft dans la Sailfe '& non dans 
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la Souabe, où, contre Tufageadop* 
té dès les tèms les plus reculés ÿ 
qu*il faut placer le berceau de ce 
fleuve , dont les anciens rois de 
Perfe méttoiént dans Gaza avec leurs 
^tres trefors , de Teau dans une 
urne à-côté dé' celle du Nil , pour 
j*éveiller la penfée fur l’étendue de 
leur empire. Le Don qui alquatre 
cens lieues de cours depuis la (burce 
du Sofna' quil reçoit &> porte jul** 
qu’à la mer Noire , ou mer d’Afof j 
après avoir féparé l’Europe de l’A- 
fie au coude le plus oriental de 
fon cours 3 le Niéper , dont le cours 
eft d’environ dent cinquante lieues* 
en le commençant dans la Ruffie 
Mofeovite & en le terminant à la 
mer Noire , où les Anciens le con- 
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noiflfoient fous le nom de Borifthè- 
ne 5 la Dv/ine ou Dw'ina qui a en- 
viron trois cens lieues & qiii fe 
perd' dans la mer Blanche à Ar- 
changel qu elle voit aujourd^ui dé- 
chu de la richeffe de fon commerce^ 
depuis que le Czar>Piérre P^aVoulu 
favorifer Péterlbourg aüx- dépens 
d’Archangel. - " 

• Les’ plus grands fleuves -dé TAfie 
font fOby qui a environ -lîx cens 
lieues depuis le lac-Kila jüfqUes dans 
la mer du Nord , au-delà du détroit 
dé Waigats j le Jenîféa ou Jenifca, 
qui depiiis le lac de Sélingua enTar- 
tarie, jufqu à la mer Septentrionale 
au midi de la Nouvelle-Zemble, 
parcourt environ huit cens lieues 
d’étendue^ fe débordant comme le 
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Nil & le. Gange fur un efpace de 
Ib ixantC’dix mille pour le féconder 
de fon limon , & compenfer du 
moins par- là l’inutilité dont il eft 
à la, navigation à caufe des neuf 
chûtes d’eau qui à quelques diftan- 
ces les unes des autres le hériflent 
& le traverfent: 

Le Léna qui après un cours d’en- 
viron fept cens lieues pendant 
lequel il a recueilli un grand nom- 
bre de rivières confidérables , les 
verfe dans la mer Glaciale , à l’ex-, 
trémité de la Sibérie orientale , oii 

I 

les Yakutes , nation Tartare , tri7 
butaire de la RufTie & livrée en- 
çore au paganifme, paye fon tri- 
but en Martes Zibelines & facri- 

Hé aux Dieux céleftes & infernaux, 

’ * ' . , * • 
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Le fleuve A mur ; qui fortant ie 
la Grande- Tartarie , près du lac 
Baïkal , parcourt près de fix cens 
lieues jufqu*à la mer Kamtfchat- 
ka, ou il a fon embouchure, cri 
même tems qu’il donne fon- nom à 
cette mér , à une iflë & à un dé- 
troit. 

- Le Hoang , ^ ou Hoanho , ou 
Hoangfo, ou la Rivière- Jaune, qui a 
huit cens cinquante lieues de cours 
depuis les confins du Tdngut 
, ,de la ' Chine où eft placé fon ber-^ 
ceau, dans iin'- grand lac enclavé 

f 

de hautes 'montagnes qui féparent 
, ces deux états , jufqu^âu golfe de 
Nanckin,'oû reçu dans un canal 
que lui ai creufé la main de l’homme^^ 
il pourfuit fa route, & vafe per- 


■ .nogle 



Voyages. 251 
dre t 0 ut~i~F 3 .it d.3nS’ le çolfe de 
Cangi , après avoir fait des rava- 
ges épouventablcs. Le Kiang, ^oa 
Kivière-Bleue, dont le cours eft d’en- 
viron cinq cens cinquante lieues en 
le niefurant depuis la fo*lirce de la 
rivière de Kinxa, qu’il reçoit, juf- 
^uà fon embouchure, dans la mer 
de la Chine, & dont la profondeur' 
cft fi confidérable qu’elle a fait naî- 
tre ce proverbe parmi les Chinois ; 
Xa mer n*a point de bornes , & le 
Kiang n*a point de fondJ > 

• Le Mécoh & le Pégdu , dans la 
prefqu’ifle orientale de l’Inde , l’un 
<^ui a fbn embouchure à Poulo- 
Condor & qu on peut mefurér 
depuis la fource du Longmu 
^ui 5*y" jette , .l’aune ^uî. appac- 
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tient aujourd’hui au royaume d’Ava 
& qui paffe devant la ville autre- 
fois la capitale d’un royaume de 
fôn nom 5 fans y comprendre ni le 
Ménan, dont les eaux débordées 
vont féc&rider de - vaftes • campa- 
.gnes couvertes, de ris, & qui fe 
retirent, dit le peuple de Siam» 

* auffi tôt que le roi, dans tout fap- 
■pareil de fa majefté, les prie-de ren- 
trer dans leur lit'j ni f Aracan , qui 
•forme à leur embo.uchure un port 
capable de contenk-des vailfeaux de 
la première grandeur , & qui i fe dé- 
bordant ainfi que prefque toutes les 
riyières .de rinde, voit le, peuple, 
pendant l’inondatiqri , fournis à un ^ ^ 
.jeune .général, _dqnt le Prince dif- 

-penfe pour dç l’argent 5 le Gange 

le 
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fleuve le plus célèbre de TAlie , 
ttaverfant environ cinq cens cin- 
quante lieues de pays depuis le « 
Caucafe , aux confins du Tibet 
& du Mogol jufqu au golfe de 
Bengale, où il fe précipite par plu- 
fieur s embouchures 5 Tïndus, ou le 
Sindus , ou Tlndc , ou le 5ind qui 
donne Ton n^m à Ta région de 
iTnde & qui de ITmaus , où eft fon 
berceau, jufqu à la mer voifine de 
la Perfe , qu’il groffit par plufieurs 
embouchures , parcourt environ 
quatre cens lieues j & l’Euphrate 
enfin qui grofli des eaux du Tigre,* 
arrive à la mer d’Arabie des hau- 
teurs de l’Ararat , où commence 
fon cours prolongé durant cinq* 
cens lieues. 

Tome I, P 
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Lc 5 fleuves les plus grands de 
TAfrique font le Sénégal , qui 
arrofe onze millç vingt-cinq lieues, 
en remontant jufqu au lac de Bour- 
oon , après lequel il prend tantôt 
le notn de^ Niger que les An* 
çiep.s. avoient donné au Sénégal, 
tantôt celui, de Gamhorou , 
qui, par un lac deçe nom, femêle 
au véritable. Sénégal 5 le Zaïre , 
quij ainlî appelle par Içs Portu-, 
gais , & par les habitans du pays , 
Çongo , (kreend des^ montagnes 
du lyionoëmugi, vers. TOcéan occi- 
dental, oii il £e jette par une em- 
bouçjiure large de dix à douze 
lieues avec une telle inapétuofité 
que les eaux confervent leur .cou- 
leur à plus de douze lieues de la 
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côté 5 le Coanza • dont la fourcâ 
cft ignorée , & qui après un cours 
de quatre cens lieues connues du 
moins arrive au même Océan pair 
une embouchure d’environ une lieue 
& demie, fans toutefois qu’il foit 
pofllble de le remonter au-delà de 
foixante , à caufe des cataraéles 
' dont fon lit eft coupé 5 le Zam- 
bézé , ou Couama qui a de même • 
que le Nil , & des cataraéies & des 
inondations périodiques , dont les 
embouchures multipliées font fur 
la côte orientale de l’Afrique, mais 
dont les Portugais uniquement oc- 
cupés de leur commerce fe font 
peu êmbarraffés de découvrir la 
fource , quoique ce fleuve, & ce-, 
lui du Saint-Efprit, & toutes les 

Pii 
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rivières qui s’y déchargent roulent 
un fable d’ors le Quilmanci , dont le 
cours entier eft de quatre cens lieues 
depuis les Etats du Roi de Gingiro 
jufqu’à Monbaza , où il arrofe,en 
tombant dans la mer , une terre 
couvette de forêts d’orangers , de 
grenadiers & de citroniers ; le Nil 
enfin qui fe rend de l’AbylTinic à la 
Méditerranée par un cours d’envi* 
ron mille lieues , durant lefquelles, 
comme l’a dit un Poëte moderne (i). 

Sous des ijles ftns nombre il recourbe j il 
, promène 

Ses flots purs couronnés de lauriers toujours 
verds, 

* » 
Enfin les fleuves les plus grands 

de l’Amérique , qui font aufli les 
( I ) Les Mois , ch. V, 
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plus grands fleuves du monde, font 
la Plata , qui a plus de huit cens • 
lieues de cours , en la remontant de- 
puis fon embouchure dans l’Océan' 
Méridional jufqu’à lafourçe de laPa- 
rana qu elle reçoit , car on lui trouve- 
roit moins d’étendue fi l’on cherchoit 
à droite du Parana fa véritable ori- 
gine au lac Xarayès. N’oublions pas ' 
d’ajouter que fon entrée du côté de 
rOcéan eft fi difficile, qu’elle lui a 
valu le nom èi Enfer des Naviga- 
teurs 3 l’Amazone , ou l’Orellana , 
ouïe Maragnon , dont le cours eft 
de près de quatorze cens lieues , fi 
Ton remonte jufqu’au lac qui eft 
près de Guannuco à trente lieues 
de Lima, & l’embouchure dans la 
mer du Nord d’environ trente lieues 

P iij 
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de largeur j TOréncque qui s’étend 
dans un cours de près de huit cens 
lieues de longueur , & dont les em- • 
bouchures principales, au nombre 
de feize, fe perdent dans le golfe 
de Paria, qui fcrvit à Chriftophe 
Colomb pour atteindre à la terre 
ferme du nouveau continent, cir- 

• 

conftance qui rendra l’Orénoque à 
jamais célèbres le MilTilTipi, c’eft- 
à-dire , en langue Illinoife , grand 
fleuve, qui, nommé d’abord par les 
François, Colbert, & enfuite S. 
Louis , arrofe la Louifiannc , un 
des grands pays du monde s fa 
fource n’cft pas encore connue > 
quoiqu’on l’ait remonté jufqu’à 
neuf cens lieues au-deflus de fon. 
embouchure. 
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Enfin* le fleuve Saint -Laurent , 
dont la fource cft ignorée encore , 
& des Sauvages , & des Européens > 
quoiqu’il ait été remonté à plus de 
neuf cens lieues. Il eft formé , ou 
du moins accru de cette multitude 
de lacs dont eft couvert le nord de 
TAmérique. Le premier au-delà du- 
quel on n’a point encore pénétré, 
eft celui des Afliniboïls, qui verfe 
lès eaux dans celui des Chriftinaux, 
duquel l’Alémipigon, ou Lénémi-; 
gon les reçoit plus volumincufes , 
pour les reverfer avec les lîennes 
dans le lac Supérieur , qui en ac- 
croît celles du lac des Hurons » 
après lequel elles traverfent le lac 
Érié , & s’échappant de celui-ci 
yont au-delà de l’Ontario prendre; 

f iv 
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enfin le nom de Saint -Laurent 
qu elles portent jufqu à la mer , en 
traverfant toute cette belle partie 
du Canada, ou s’étoient établis les 
François, 

‘ Il nous refteroit à préfenter la 

I 

dernière manière de divifer le globe 
en quatre parties appelleés com- 
munément les quatre Parties du 
Mondes mais nous deftinbns un 
difeours particulier à chacune de 
ces grandes divifions , & nous le 
placerons félon notre promelTe à la 
tête des voyages qui doivent nous 
porter fucceflivement au nord , 
au midi, à l'orient & à l’occident 
de la terre. Dans ces difeours , 
comme dans celui que nous termi- 
nons ici , feront ralTemblées toutes’ 
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les idées , toutes les connoiffances 
éparlès dans une infinité d’ouvra- 
ges, ou trop favans, ou trop volu- 
mineux , pour qu’ils deviennent 
jamais familiers à nos Leéleurs. 
Ce travail eft pénible fans doute ; 
mais quel travail ne feroit adouci 
par l’efpoir & de plaire & d’être 
utiles ? 

Fin du volume. 1 des Voyages^ 


Faute ejfentielle d corriger. 

Pareil , & dans les mers du Septentrion,' 
lif. & rares dans les mers du Septentrion, 

6^^ Cil 

ibtJ 
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